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L'offensive allemande portée à la fois 
par terre et par mer contre le cœur de 
la Russie s'affirme avec une force de 
plus en plus vive, de plus en plus pres-
sante, de plus en plus redoutable: Sans 
doute peut-on soutenir, comme on le 
fait en ce moment dans les milieux rus-
ses, que le débarquement effectué dans 
les îles qui barrent Ventrée du golfe de 
Riga et la menace dirigée contre le lit-
toral ne mettent pas Pétrograde en péril 
immédiat. Mais pour ne pas être immé-
diat, le péril n'en existe pas moins : il 
serait fou d'en méconnaître la trop 
réelle gravité. 

Cependant, que fait la Russie en pré-
sence d'un si effroyable danger ? La 
Russie continue 

des discussions politi-
ques et des controverses sociales qui 
ont certes leur intérêt mais qu'un 
clairvoyant patriotisme commanderait 
d'ajourner jusqu'après la libération de 
la patrie. Car avant-de savoir comment 
la République russe devra organiser le 
régime, de liberté, politique et de justice 
sociale qu'elle rêve de faire triompher, 
il importe de savoir si elle vivra. Or, il 
est trop évident qu'elle ne survivrait 
pas à une débâcle militaire. 

Les efforts de Kerensky ont réussi, il 
est vrai, à constituer un gouvernement 
nouveau où les socialistes acceptent en-
fin de collaborer loyalement avec les 
représentants des partis libéraux, en 
particulier avec ce grand parti des ca-
dets qui, depuis les premiers temps de 
la Révolution, était frappé d'une sorte 
d'ostracisme absolument injustifiable. 
Ce ministère de coalition semble établi 
sur des bases plus sérieuses que tous 
ceux dont on avait fait Vessai antérieu-
rement. El il pourrait faire œuvre utile 
au point de vue nationul s'il n'avait pas 
à compter avec l'opposition systémati-
que des Soviets. 

En principe, le contrôle qui va être 
exercé par le Préparlement doit rempla-
cer cette opposition systématique des 
Soviets qui rendait toute action gouver-
nementale impossible. On sait que le 
Préparlement est une assemblée où 
S86 représentants ■ des éléments démo-
cratiques vont siéger aux côtés de 
167 représentants de la bourgeoisie : 
sous le. nom de Conseil provisoire de la 
République russe, il est appelé à faire 

office d'assemblée parlementaire auprès 
du gouvernement en attendant la nomi-
nation d'une Constituante. Il y a là un 
système nouveau qui, au premier abord, 
paraît un peu inoins confus que le pré-
cédent : nous saurons bientôt ce que 
uK,Jiv'/'a*'ùamise en application. 

Mais il faut que la République russe 
se rende compte qu'il n'y a qu'une fa-
çon pour elle d'accomplir son devoir : 
c'est de s'employer de toute son intelli-
gence, de toute, son activité et de toute 
son énergie à l'œuvre sacrée de la dé-
fense Nationale, c'est-à-dire à la recons-
titution de ses armées, au rétablisse-
ment de la discipline, à l'organisation 
intensive de toutes ses forces et de iou-> 
tes ses ressources en vue de faire face 
victorieusement à l'ennemi. Hors de là, 
il n'y aurait que vaine agitation. Et la 
Russie achèverait de se perdre pour ne 
pas s'être préoccupée à temps de se 
sauver. 4& 

CAMILLE FERRY. 

PROPOS DE GUERRE 

Un fonctionnaire de la Police a-t-il ou 
non Je droit d'avoir des relations ? A-t-il ou 
non le droit d'être reçu par ces relations?... 

Sinon, je plains les fonctionnaires. de la 
Police et je reconnais que M. Balthazart a 
fauté contre la discipline professionnelle. Si 
oui, je ne comprends pas pourquoi on a cher-
ché chicane au' commissaire spécial dé Nice 
d'avoir fréquenté la villa de l'Autrichien 
Marguliès. 

ï)e même que Jellineck recevait dans, ses 
salons le préfet du département, de même 
Marguliès recevait dans sa villa le commis-
saire spécial. C'est l'enfance de l'art pour un 
espion que de se mettre bien avec les auto-
rités. On dit que l'exemple vient d'en haut. 
Je me demande donc jusqu'à quel point on 
peùt reprocher à M. Balthazart sa... légèreté. 

Il est de la plus élémentaire courtoisie pour 
un fonctionnaire de faciliter à ses amis les 
désagréables formalités auxquelles la loi 
oblige tous les citoyens. Si, étant fonction-
naire, vous entendiez le monsieur cb.ez qui 
vous venez de dîner, déclarer : 

— Je suis très ennuyé, il faut que j'aille 
faire ma déclaration et je vais perdre ' un 
temps précieux à la porte de la Préfecture. 

Est-ce que vous pourriez ne pas dire, ayant 
encore dans la bouche le goût des huîtres dé. 
votre amphitryon : 

— Comment donc, cher ami, vous n'aurez 
pas à vous déranger. Je me ferai un plaisir 
de prendre moi-même votre déclaration. 

Vous me direz que le plus prudent en oe 
cas est de ne pas être reçu chez un Autrichien 
iet de n'y point manger d'huîtres. C'est vrai. 
Mais là, entre nous, si l'on voulait marquer 
d'une croix au front tous les Français, fonc-
tionnaires ou non, qui ont mangé les huîtres 
d'un Boche..,, 

ANDRE NEGIS 

o notes 
Raids aériens. — Arrêtés par les barrages. — L'hiver qui 

s'annonce. — Les restrictions. — Le lait. 

Londres, 11 Octobre. 
La perspective d'une journée ensoleillée 

nous réjouissait le cœur' autrefois, surtout 
en automne, de même la harvest moon (la 
pleine lune des moissons) a causa du temps 
superbe qui l'accompagne toujours. Mais les 
raids aériens ont changé tout ceci et le beau 
temps de la dernière harvest moon qui nous 
a valu une série de raids aériens a été loin 
d'être béni. 

Aussi, quand après une série ininterrompue 
de quatre raids, nous vîmes enfin le ciel se 
couvrir, nous commençâmes à respirer et 

tp quand le soir, la lune qui, jusqu'alors, avait 
brillé d'un éclat radieux, ne parut pas, nous 
respirâmes à pleins poumons. Nous criâ-
mes les uns aux autres : — pas de lune — 
quelques sceptiques émirent des doutes 
d'abord : elle n'était pas encore levée, mais' 
ils durent se rendre à l'évidence, heureux à 
leur torir de pouvoir passer la soirée dans 
un fauteuil et non sur la caisse vide dans la 
cave, pendant que le Boche déclanchait ses 
bombes. 

* * 
Le souvenir de ces raids aériens que les 

dépêches nous annoncent en quelques li-
gnes, me hantera longtemps comme il han-
tera tous ceux qui les ont subis. Le mois 
passé, j'ai eu ma maison à moitié démolie 
par une bombe explosant à douze mètres et 
je viens d'entendre pendant le dernier raid 
des bombes encore explosant non loin de ma 
nouvelle demeure. 

* * * "Y Pendant quatre jours consécutifs, entre sept 
et huit heures du soir, le temps étant calme 
et la lune à son apogée, nous étions avertis 
qu'un raid approchait et qu'il fallait nous 
mettre à couvert. Un polioeman traversant 
notre rue sur une bicyclette, faisait crier une 
sirène strident^. Aussitôt, chacun de descen-
dre au rez-de-chaussée ou à la cave, empor-

\ tant des couvertures et une bouteille avec 
une solution de soude contre les bombes à 
gaz, parties de l'arsenal boche ; les rues de-
viennent désertes, toute circulation cessant ; 
les trains s'arrêtent, les ateliers ne travail-
lent plus, éteignant lés lumières, la vie de 
l\ grande ville est morte, quelquefois des 
étrangers surpris loin de chez eux frappent 
à votre porte, demandant un abri qu'on leur 
accorde toujours, 

*■ ^ 
* * i j 

Un quart d'heure, quelquefois une demi-
heure s'écoule tranquille, quand enfin des 
détonations lointaines se font entendre. Lon-

4 drés étant divisée pour sa défense en zones, 
V c'est la première ligne de feux de barrage 

des canons anti-aériens que nous entendons 
essayant d'arrêter les envahisseurs ; c'est un 
roulement ininterrompu qu'augmentent les ex-
plosions d% shrapnells dans le ciel qu'ils illu-
minent. 

Les détonations ae rapprochent ; nous sa-
vons ' alors qu'un avion ennemi, peut-être 
plus, a réussi à franchir le premier barrage 
et que celui de la zone suivante tache-de l'ar-

i rêter. Dans un des derniers raids, une batte-
rie, à quatre cents-mètres de chez moi, au 
centre, de la ville, formant une des dernières 
lignes'de barrage, se mit en action ; un avion 
ennemi dont le ronflement au-dessus de nos 
têtes dominait, la canonnade par intervalles, 
s'entendait distinctement. Bientôt, au roule-
ment des feux de barrage, deux fortes déto-
nations s'ajoutent : nous apprîmes le lende-
main qu'une torpille aérienne était tombée 
dans J-lyde Parle, tout près de chez nous, ex-
plosant au contact do l'eau de son lac, la 
Serpentine, tandis qu'une autre torpille avait 

} explosé au milieu d'un square sans causer 
d'autres dégâts que de briser toutes les vitres 
des maisons alentour. 

Tout d'un coup, les canons se taisent, seul 
le ronflement très distinct alors des avions 
en l'air s'entend ; à es ronflement se joint 

bientôt le crépitement des mitrailleuses. Ce 
sont nos avions qui attaquent l'instrus, appa-
remment, sans résultat, car l'on ne nous a si-
gnalé la déconfiture d'aucun. Parmi les 
avions chargés de la défense se trouvaient 
une dizaine d'avions , venus spécia-
lement pour les raids attendus au moment 
de la pleine lune. Les mitrailleuses s'arrêtent 
et la canonnade des barrages recommence, 
tantôt rapprochée, tantôt éloignée, selon que 
le boche survole telle oijj. telle partie de la 
ville, et il en est ainsi pendant deux, trois 
heures, que nous passons dans nos caves, 
attendant, impuissants, faisant aussi triste 
figure qu'une poule sous la pluie. 

Le lendemain nous apprenons que le raid 
a causé la mort de dix à douze victimes, en 
en blessant une trentaine, que des maisons, 
le plus souvent dans les quartiers pauvres 
ont été démolies ; que parmi les victimes, 
quelques-unes ont été atteintes parce que, 
pendant le raid, elles ne se sont pas con-
formées aux recommandations, allant sou-
vent au milieu de la rue ramasser des éclats 
de shrapnells de nos barrages. Nous appre-
nons que les métros qui sont à 20 et 50 mè-
tres au-dessous du sol, et sont ouverts pen-
dant les raids' comme refuges, ont été telle-
ment encombrés de femmes et 4'enfants qui 
y passèrent la nuit entière que le service des 
trains s'en ressentit, que quelques profiteurs 
parmi cette foule vidèrent les- machinés au-
tomatiques de tout leur chocolat, bonbons, 
cigarettes, allumettes, pour les revendre à 
deux ou trois fois leur valeur... 

Les deux points satisfaisants qui se déga-
gent de ces raids, c'est qu'avec les feux de 
barrages, sur vingt à vingt-cinq avions atta-
quants, un, à peine deux, parviennent à for-
cer un passage, et que lorsque ces barrages, 
dont le succès est reconnu seront plus puis-
sants, l'immunité sera complète ; en outre 
qu'ils ont pour résultat de rendre nos Alliés 
plus résolus, plus' unis, déterminés à pour-
suivre la lutte jusqu'au bout, l'oreille fermée 
aux piaillements de paix des Boches. 

* 

Le quatrième hiver de guerre est à la veille 
de faire son entrée ; les météorologistes qui 
se trompent souvent nous annoncent qu'il 
sera plus rigoureux que le dernier, mais 
qu'ils aient raison ou tort, un fait certain 
c'est que notre vie de tous les jours s'étant 
de plus en plus désorganisée, les conditions 
en seront - plus dures que pour les hivers 
passés. 

Dé plus, les nouvelles mesures projetées 
demanderont des efforts nouveaux, efforts 
certes auxquels chacun est prêt à se soumet-
tre de grand cœur, mais qui sont des efforts. 

Ainsi, le service national pour tous les 
hommes, entre l'âge de 41 et 61, que M. Ne-
ville Chamberlain, ■ démissionnaire, faillit 
organiser, va être pris en main de nouveau. 
Un ministère de l'air va être créé.' Il va 
être permis d'ajouter 1/7» de fécule de pom-
me de terre à la farine pour faire le pain ; 
nous allons avoir à nous soumettre aux car-
tes de guerre, qui seront bientôt prêtes ; un 
prix maximum et des restrictions vont être 
imposés sur le pétrole ; enfin, mais comme 
récompense, nous allons avoir la chaussure 
nationale. Elle marche lentement, dit-on, 
cette chaussure qui nous est promise depuis 
deux mois, mais nous allons enfin l'avoir. 
J'en ai vu un modèle ; fort élégante pour les 
hommes,' elle l'est moins pour les femmes 
qui, je le crains, feront la moue à l'absence 
de talons hauts ; elle est bon marché. 

* 

Si la viande et le pain, ont vu leur prix ré-
duit par le gouvernement, par contre, les 
œufs nous coûtent déjà 0 fr. oO et seront bien-
tôt à 0 fr. 70, suivant les -marchands. Le prix 
du lait vient d'être haussé de 5 centimes le 
litre, et le sera de 5 centimes encore le mois 
prochain- ; le but est d'enbourager les fer-

miers à garder les vaches laitières, au lieu 
de, les vendre au boucher. 

Au sujet du lait, le Trust (Syndicat), au 
sujet duquel Je vous donnai des détails 
auapd 11 fut formé en juillet 1915, au capital 
de 4J l.OOO.OOO.absorpant plusieurs U».tt«*tc . 
'dans ïe but de contrôler (lisez hausser) le 
prix du lait, annonce aujourd'hui- que ses 
opérations ont été si heureuses qu'il va por-
ter son capital à £ 4.000.000 et absorber un 
grand nombre dé nouvelles laiteries impor-
tantes du Royaume Uni. Il absorbe, en outre, 
la,Grande Compagnie laitière de la Norman-
die, un des principaux exportateurs de beurre 

ie Normandie pour l'Angleterre (le beurre de 
.Normandie et de Bretagne est supérieur aux 
produits anglais). 
■ Les promoteurs déclarent que leur but, en 
amalgamant, est d'économiser la main-d'œu-
ire ; ils démontrent que chaque quartier de 

flptxJres est desservi par cf.'atre à cinq lai-
fi'ii " r.2ui..&9)£z;&. ?■* ». r... 
quartiers n étaient desservis que par une lai-
terie possédant tous les clients. Ce qu'ils 
oublient de nous dire, c'est si ces économies 
iront dans la poche du public par une réduc-
tion du prix du lait, ou bien dans celle des 
actionnaires sous forme de gros dividendes. 
J'opine pour la dernière alternative. 

}. P. 

Paris, 15 Octobre. 
On nous communique la note suivante : 
Le rapporteur a envoyé de nombreuses 

commissions rogatoires dans .l'affaire' Bolo, 
tant à Paris qu'en province et à l'étranger. 
Mme. Bolo s'est Tendue ce matin chez M0 Jac-
ques Bonzon, avec qui elle a très longuement 
conféré. 

Le capitaine rapporteur Bouchardon a enT 
tendu ce matin un témoin sur l'affaire Bolo, 
lequel témoin s'est présenté spontanément, 
mais n'a fourni que des détails peu intéres-
sants. 

LES iccosras 
CONTRE flff. MLVÏ 

L'affaire revient devant la Chambre 
Paris, 15 Octobre. 

■ Les bruits les plus divers ont couru toute 
la semaine dernière au sujet de la séance 
de demain, en l'absence du président du 
Conseil. C'est ainsi qu'on a pu croire un 
instant que le débat n'aurait lieu que jeudi. 
Il semble qu'il n'en sera rien et que le gou-
vernement tiendra, au début de la séance 
de demain, à faire les déclarations promises. 

Dès ce soir, un Conseil de cabinet réunira, 
à six heures, les membres du gouvernement 
au ministère de la Guerre. On y adoptera dé-
finitivement la conduite à suivre et le prési-
dent du Conseil y fera connaître le sens des 
déclarations qu'il compte'faire demain à la 
Chambre. 

A noter qu'il aura reçu, auparavant, la dé-
légation du groupe . radical-socialiste, venue 
pour l'entretenir de la question Daudet-
Malvy. De toute façon, on constate une amé-
lioration notable dans l'atmosphère politique, 
et l'on croit qu'à moins d'incidents impré-
vus, le gouvernement, par son attitude fran-
che et énergique dans cette affaire, pourra 
facilement grouper autour de lui une majo-
rité sérieuse. 

Comment il employait ses millions 
Paris, 15 Octobre. 

Le capitaine-raporteur Bouchardon n'a pas 
observé, hier, le repos dominical. Il est venu 
à. son cabinet où il 6'est occupé de diverses 
Commissions rogatoires. nécessitées par les 
dernières dépositions qu'il a reçues.x Aucun 
témoin nouveau n'a été entendu, 
"On sait que vendredi, M0 JacquKs Bonzcii, 

défenseur de Bolo, a remis au procureur gé-
nél une lettre dans laquelle le pacha don-
nait des indications sur l'emploi des fonds 
qu'il avait distribués. Après avoir pris con-
naissance de cette lettre. M. Herbaux a prié 
M0 Bonzon de lui fournir touchant les indi-
cations données -une note complémentaire. 
L'avocat déposera aujourd'hui cette note au 
Parquet de la Cour. 

Les agissements de Bolo en Italie 
Rome, 15. Octobre. 

Le député Brunicardi, mis en cause par les 
journaux, affirme, dans le Giornale d'italia, 
que : ' 

1° 11 n'a jamais reçu de télégrammes con-
ventionnels ni de Bolo, ni du baryton Sotto-
lana, ni de personne ; 

2° Depuis les premiers mois de 1915, c'est-
à-dire avant la guerre, il n'a plus eu d'occa-
sion de traiter avec Bolo qu'il connaissait de-
puis plusieurs années ; 

3° Bolo a proposé, au début de 1915, au dé-
puté Brunicardi, des affaires fantastiques de 
charbon et d'autres entreprises encore plus 

équivoques, mais M. Brunicardi a refusé de 
s'en occuper et lorsque, plus tard, il a connu 
la tentative de Bolo, relative aux bœufs,, 
comme il - soupçonnait que- cette affaire pou-
vait être équivoque comme celle du charbon, 
11 s'est hâté de dénoncer la tentative et il a 
contribué ainsi à la faire échouer, 

! L'ÂFFâiijÏÏBlEL 
M. Tunnel proteste contre l'instruction 

Paris, 15 Octobre. 
L'Information de l'affaire Turmel a chômé 

hier. Le député de Guingamp a cependant 
accompli un acte judioiairo, il adressé à M. 
le juge d'instruction la lettre que vois! : 

Prison de la Santé, X'i octobre 1917. 
Monsieur ie Juge d'instruction, 

Depuis le 21 septembre, V0U3 m'avez Inculpé de 
commerce avec l'ennemi. Depuis te fi octobre, 

son tour ma pauvre femme, coupable de no vivre 
qu'a sou toyer et, de vous répondre qu'elle ne con-
naissait pas mes affaires. Or, jamais, à aucun 
moment, depuis vingt-quatre jours,, vous ne m'avez 
parlé d'une seule affaire où j'eusse trafiqué avec 
l'ennemi de ma patrie. Je veux, qu'accusateur, 
vous apportiez enfin vos accusations, mais le fas-
siez légalement. 

En quoi le change des billets 'suisses, même s'il 
existait ici- en fait, serait-il , un acte délictueux 
en droit ? Vous croyez donc que la Suisse est un 
pays ennemi ? Je vous requiers do me convoquer 
tout do suite pour me dire enfin quelle opération 
de commerce j'aurais laite avec l'ennemi. Vous 
me parlez d'opérations suspectes et inavouables. 
Dans quel article du Code pénal, votre seule loi, 
existent ces émthèfcs ? J'Invoque la loi protec-
trice de tous les justiciables, fussent-ils représen-
tants du peuple. 

Recevez, lyJonsleur le Juge, etu. 
TURMEL. 

Je charge M" Jacques Bonzon de vous faire tenir 
immédiatement cette lettre. 

M. Turmel se plaint de la presse 
Paris, 15 Octobre. 

M. Turmel vient d'adresser la lettre sui-
vante au procureur général près la Cour 
d'Appel de Paris : • 

Presnes, 1S octobre 1917. 
Monsieur le Procureur général, 

Je sais par mon défenseur, qui a le droit de me 
tenir au courant des attaques dirigées contre moi, 
que les journaux ont complètement mutilé les dé-
clarations que j'ai faites à l'instruction et dont 
le « communiqué Judiciaire » leur a sans doute 
donné un résumé fâcheusement' incomplet. Je ne 
leur en fais pas gTief. Je sais comment agit la 
censure. ■ . ' . 

Mais j'ai le droit formel de rectifier leur infor-
mation où Je suis cité et désigné. Il me faut pour 
cela, conformément à la jurisprudence de l'article 
13 du 29 Juillet 1SS1 sur la presse, agir par exploit 
d'huissier. Nul huissier ne veut me prêter son mi-
nistère, même quand j'invoque l'article 507 du 
Code de procédure civile. Dans ces conditions, je 
vous demande la commission Immédiate' d'un 
huissier aux fins que vous Indique la présente 
lettre. M* Jacques Bonzon aura l'honneur de vous 
remettre cette lettre et de vous voir pour vous 
demander ie nom do l'huissier désigné par vous. 

. Signé : TURMEL. 

' LlFFâiEJâROyLiÊS 
Autrichien ou neutre ? 

Paris, 15 Octobre. 
On sait que Marguliès est en instance au-

près de la première Chambre de la Cour 
d'appel de Paris pour faire déclarer qu'il est 
sujet d'une puissance neutre, car il a d'ex-
cellentes raisons de ne pas se reconnaître 
actuellement sujet autrichi'en. Le parquet gé-
néral s'oppose à la requête du prévenu. La 
première Chambre a décidé, cet après-midi, 
au début de l'audience, de renvoyer l'affaire 
à une date ultérieure. 

LA CRISE DE CHANCELLERIE 
Un grand Conseil de guerre 

Rome, 15 Octobre. 
L'id'ea Nationale apprend de Berne que, se-

lon des informations venues de Berlin, un 
grand Conseil de guerre se tiendra au quar-
tier général aussitôt que le kaiser sera ren-
tré de Sofia. Hindenburg et Lùdendorff y 
assisteront, ainsi que le chancelier, le vice-
chancelier, les ministres de la Guerre et de 
la Marine, Kuhlmann, Bethniann-Hollweg et 
quelques autres personnalités de l'Smpir.e. 
La situation politique intérieure créée par la 
dernière session du Reiehstag y sera exa-
minée. 
On demande au chancelier 

de suivre von Capelle 
Zurich, 15 Octobre. 

La disgrâce de von Capelle est loin de cal-
mer la surexcitation contre le chancelier, 
dont tous les partis, sauf une infime mino-
rité, demande la tête. Tous des journaux di-
sent que Ja responsabilité du chancelier est 
la même 'que celle de von Capelle et il est 
faux que celui-ci ait dépassé les instructions 
de Michaelis. Les journaux ajoutent que les 
adversaires de Michaelis s'accroissent chaque 
jour depuis l'incident de mardi et par suite 
de l'attitude maladroite qu'il continue à 
avoir, de son manque de courage et son 
âbandon de von Capelle'. Les journaux font, 
en outre, un grief au chancelier de ne pas 
avoir élaboré un programme, même approxi-> 
matif, depuis trois, mois qu'il est au pouvoir. 

M. Michaelis a convoqué vendredi dernier 
tous les chefs des partis. On ignore les résul-
tats de cette conférence. D'auire part, une 
dépêche de Bâle dit que le chancelier sera de 
retour de Courlande jeudi. L'empereur et von 
Kuhlmann rentreront en même temps dm Bul-
garie. C'est alors que l'on connaîtra les in-
tentions du gouvernement. 

Zurich, 15 Octobre, 
On mande de Carlsruhe à la Nouvelle Ga-

zette de Zurich que la crise ministérielle 
actuelle recevrait une solution dans huit 
jours, c'est-à-dire immédiatement .après la 
reRtréc du kaiser à Berlin. Le même journal 
déclare que la retraite de M. Michaelis est 
peu probable. 
La démission du ministre de la Marine 

Amsterdam, 15 Octobre, . 
La démission de von Capelle n'est pas con-

firmée officiellement. Le Iterliner Tageblatl 
estime cependant que la nouvelle est très^ 
probable, ajoutant que lé docteur Michaelis 
a reçu, nies, plusieurs leaders parlementai-
res et autres personnalités avec qui il a dis-
cuté la situation politique. 

Le Lokal Anzeiger du 13, qui fut le pre-
mier à annoncer, comme un fait accompli la 
démission de von Capelle, ajout* qu'il est 

inexact que le secrétaire d'Etat à la Marine 
soit, dans ses déclarations au Reiehstag, sorti 
des limites convenues avec le chancelier. 

Cette constatation est visiblement dirigée 
contre la presse gouvernementale qui repré-
sentait le chancelier comme ayant été sur-
pris par l'attitude de son collaborateur ; elle 
n'est pas.faite pour consolider-la situation 
de M. Michaelis auprès- des Droites, qui lui 
reprochent déjà d'avoir sacrifié von Capelle 
aux exigences démagogiques du Reiehstag, 
ni auprès des Gauches qui ne manqueront 
pas de relever que dans ces conditions le 
seul départ de von Capelle ne pourrait pas 
donner satisfaction au Parlement. Il n'y a 
pour le moment aucun renseignement nou-
veau sur l'accueil réservé à la démission de 
von Capelle dont oh ne peut même pas dire 
exactement si elle fut spontanée ou deman-
dée par le chancelier. L'absence du kaiser 
qui a seul qualité pour prendre une décision 
définitive retardera évidemment celle-ci. 

Le moral du peuple a baissé 
New-York, 15 Octobre. 

M. Stovali, ministre , américain en Suisse, 
qui vient d'arriver ici, venant de Berne, dé-
clare que le centre essentiel de résistance de 
l'Allemagne a été brisé. Il affirme que l'effet 
de la dernière note du président Wilson a été 
formidable dans les empires centraux, et que 
le sentiment de résistance à la guerre se ré-
pend rapidement dans l'armée. 

Le chancelier'sur le front de l'Est 
Amsterdam, 15 Octobre. 

On mande de Berlin, à la date du 14 octo-
bre, que M. Michaelis est parti dans l'après-
midi pour les territoires occupés dans l'Est. 
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L171' JOUR DE GUERRE | 

Communiqué officiel 1 
Paris, 15 Octobre. < 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le f 
communiqué officiel.suivant : | 

Sur le front de l'Aisne, l'activité des £ 
deux artilleries s'esl maintenue, très < 
vive, dans la région des plateaux, en- | 
tre Ailles et Craonne. | 

, En Champagne, nous avons effectué § 
un coup de main dans les lignes aile- < 
mandes à l'est de Maisons-dé-Champa- | 
gne et ramené une dizaine de prison- > 
niers. S 

Sur la rive droite de la Meuse, ac- | 
lion d'artillerie violente au nord de la > 
cote 344. ^ 

Rien à signaler sur le reste du front. | 
Des avions allemands ont bombardé, ? 

celte nuit, la région de Dunkerque. $ 
On signale plusieurs victimes dans U 

la population civile. 

SOT la leuse et flans les r 
Bit avioss allssuds bombardent la région de Dunkorquo 

Paris, 15 Ociobre. 
Le Comité dé guerre s'est réuni ce matin 

sous la présidence de M. Poincaré. 
Les ministres se réuniront en Conseil de 

Cabinet ce soir, à 6 heures, au ministère de 
la Guerre, sous la présidence de M. Pain-
levé. 

— De. noirt correspondant parlicullet — 

Paris, 15 Octobre, 
L'opération tentée par les Allemands] en 

vue d'occuper les. deux grandes îles qui 
commandent le golfe de Riga n'a pas ému 
l'opinion. Et, en la, circonstance, celle-ci a 
été guidéa par un instinct très sûr. La ma-
nœuvre de l'ennemi peut nécess-iter diver-
ses résolutions de la part des Russes. Il 
serait prématuré môme de les envisager 
simplement. 

Sur notre front, nous en sommes toujours 
à attendre sinon le\relour du beau, texans, 
uêsûnnals BTëft pragmatique, du' m. •• ■ , 
la fin de la tempête de pluie qui, depuis u.ce i 
semaine, rend le terrain absolument imprù, 
ticable. En attendant la reprise de l'action 
engagée et qui, si elle est interrompue ne 
s'arrêtera pas, on peut envisager la guerre 
navale. 

En dehors de' la défense contre les sous-
marins ennemis, les marines alliées ne ten-
tent aucune action décisive. Il y a à cela 
beaucoup de raisons..-

Le Congrès des Gens de mer britannique 
vient de voler une résolution qui consiste-
rait à décréter que le blocus de l'Allemagne 
durera deux ans après la cessation des hos-
tilités et que, pour chaque torpillage nou-
veau, ce délai sera prolongé d'un mois. Si 
celte décision était ratifiée par les gouver-
nements de l'Entente et si l'Allemagne était 
bien certaine qu'elle sera rigoureusement 
appliquée, on peut être assuré qu'elle aurait 
une sérieuse influence sur les esprits teu-
tons. 

Pourquoi n'essayerait-on pas ? 
MAHI0S RICHARQ. 

plus que nous n'en pouvons avoir en service 
contre l'ennemi à un moment donné. La viei 
d'un aéroplane en service actif n'est guéra 
de plus dé quatre semaines et il en faudra 
construire douze fois cinq mille pour . eru 
avoir ce nombre en service pendant toutei 
l'année. Si imposant que soit notre pro-
gramme d'aviation, il est insuffisant et lai 
problème des pilotes est aussi ardu que lai 
découverte des équipages pour notre nou-i 
velle marine marchande. Il sera plus diffi-
cile d'instruire 5.000 aviateurs que de leur) 
fournir 60.000 aéroplanes et il sera aussi né-
cessaire de pourvoir à 1' « usure » des piloteaf 
qu'à celle des appareils. 

DANS LA BALTIQUE 

BMQS 
ëlropdif 

RE FRONT 
Comimmqaé officiel anglais 

15 Octobre. 
L'ennemi a violemment bombardé, 

cette nuit, nos positions de, la crête 
principale au sud d9 Mroodseinde. 

Aucune action d'infanterie. 
Au cours du raid exécuté par nous, 

hier après-midi, au sud-est de ftïonchy-
le-PreuK, des troupes des comtés de 
l'Est ont fait trente-cinq prisonnierg et 
enlevé deux mitrailleuses. Environ deux 
cents ennemis ont été tués par notre 
infanterie et sept abris détruits. 

Un autre coup de main, effectué la 
nuit dernière, au nord de Rœux, par 
des troupes territoriales du Nôrth-filidi-
land, a permis da tuer un certain nom-
bre d'ennemis, de détruire des abris et 
de faire douze prisonniers. 

La tkm 1880 va être libérés 
Paris, 15 Octobre. 

On sait que le président du Conseil avait 
annoncé à la Chambre la libération pro-
chaine de la classe 1889. Toutefois, la diffi-
culté qu'il y avait à remplacer les 12.000 mo-
bilisés de cette classe travaillant dans les 
usines. da guerre, avaient jusqu'ici retardé 
l'exécution de cette mesure" impatiemment 
attendue. 

Nous croyons savoir qu'elle ne saurait 
tarder à aboutir. M. Mourier, sous-secré-
taire d'Etat de F administration générale de 
la Guerre, a, en effet, proposé à M. Lou-
cheur, ministre de l'Armement, de mettre à 
sa disposition des Sénégalais retirés du 
front en raison de la mauvaise saison.' Ceux-
ci seront employés de préférence dans les 
usines-et établissements militaires du Midi. 
L'utilisation de cette main-d'œuvre permet-
trait de renvoyer dams leurs foyers les vieux 

'R. A. T. de qiiarante-h'uit ans. 
i Paris, 15 Octobre. 

Conformément à la promesse qui avait 
été faite à la Chambre par le président du 
Conseil-, les hommes de la classe 1889 vont 
être mis en sursis d'appel dans les mômes 
conditions que le sont déjà ceux de la 
classe 1888. 

Contre la Piraterie 
Les marins allemands flétris. — Une 

décision des marins britanniques. 
; Londres, 15 .Octobre. 

Une grande réunion publique a été tenue 
hier, à Gardiff, sous les auspices de l'Union 
des Marins et Chauffeurs, pour déterminer 
lès moyens de punir les crimes commis par 
les Allemands en pratiquant leur guerre sous-
marine. 

Une résolution a été adoptée, demandant 
aux patrons anglais de refuser d'employer 
des Allemands sur terre et sur mer, après la 
guerre. Elle demande au public de refuser 
d'acheter des marchandises allemandes et 
prie tous les capitaines de bâtiments de refu-
ser de saluer ou de reconnaître le pavillon 
allemand en haute mer ou dans un port quel-
conque étranger. 

Ce boycottage devra durer deux ans après 
la fin de la guerre ou plus longtemps si les 
Allemands poursuivent leurs crimes. 

Lffiviaîion américaine 
L'effort des Etats-Unis 

Paris, 15 Octobre. 
Nous avons, dit le New-York Times, avec 

la « moteur de la liberté », un excellent mo-
teur d'aviation, mais avant de nous réjouir 
et de nous congratuler, il no faut pas oublier 
que même si le moteur est parfait, il est né-
cessaire â'm fournir au moins quatre fois 

Communiqué officiel 
TfJMBBiilWTr-Pé'rc-gr^fle. 15 Octobre 1 

ie jrrliir: .. u« a-ïussj nous fait le com, 
inuniaué tfiffciél suivant : 

. f OUEST, SUD-OUEST EU 
ROUMAIN. — Fusillade et bombarde-
ment d'artillerie plus intense dans les 
directions de Bwins, de Molodetchnol 
et de Focsani. 

MER BALTIQUE. — Le 29 septembre! 
(12 octobre), fusillade entre deux de nos 
torpilleurs et les vaisseaux ennemis qui! 
bombardaient le village de Serre (aul 
sud de l'île de Dago). Vers 17 heures, 
quinze torpilleurs ennemis ont rompu 

la ligne entre l'île de Dago et d'Oesel» 
mais ils furent chassés par nos forces 
navales, quoique celles-ci fussent beau-
coup plus faibles. 

Suivant des informations de 16 heu-
res du 29 septembre, l'ennemi continue 
le débarquement de ses troupes dans la 
baie de Tagalant et près de Meris. Ses 
avant-gardes ont occupé Abdoûl, à huit 
verstes de Meris. Nos avant-gardes,, 
après un combat sur la ligne Wehma-
paatch-Kidemotchidoul, ont commencé! 
à se replier dans la profondeur de l'île.-
L'ennemi se répand sur l'île dans les di-
rections de l'Est et du Sud-Esi. 

AVIATION. — Le 28 septembre, ' sur 
tout le front, reconnaissances aérien* 
nés et photographiques. Les reconnais-
sances ont établi que la vie était nor-
male à, l'arrière des lignes ennemies. 

Dans la région de Gousiatine, l'en-
nemi a entrepris une reconnaissance 
aérienne à laquelle ont pris part trente 
aéroplanes allemands. Dans la région 
du chemin de fer Kovel-Sarny, une de 
nos batteries a abattu un aéroplane en-
nemi. Le soldat pilote a été tué et l'offi-
cier fait prisonnier. Dans la région de. 
Marianovka {à 25 verstes de Gousiatine) 
un aéroplane ennemi est tombé en flam-
mes. Les pilotes se sont tués. 

Un débarquement est probable 
sur la côte finlandaise 
Stockholm, 15 Octobre. 

On s'attend en Suède, d'après les récents 
mouvements navals dans la Baltique, à ce 
que les Allemands tentent prochainement- da 
s'emparer des îles Aland, et avant la saison: 
des glaces, d'effectuer un débarquement sur 
la côte finlandaise en vue d'une attaque sur 
Helsingfors ou sur une localité voisine. 

Le Congres «lie allemaod 
Droits égaux et pain pour tous. — Pais 

et liberté, dit un orateur. 
Bâle, 15 Octobre. 

Le Congrès socialiste allemand s'est ouvert 
hier soir, à Wurzbourg. Le président du 
parti, M. Ebert, dans l'allocution d'ouverture; 
a vivement attaqué le gouvernement alle-
mand pour l'absence de clarté dans sa po-
litique intérieure et extérieure. Il a affirmé 
que les socialistes allemands désirent vive-
ment la paix, mais lutteront jusqu'à ce quai; 
leurs ennemis aient renoncé à leurs idées dei 
conquêtes et tant que l'intégrité de l'empire' 
allemand sera menacée; 

M. Scheidmann a fait, de son côté, un longi 
discours dans lequel il se plaint notamment 
que les socialistes des autres pays n'ont pas 
voulu comprendre les véritables intentions 
pacifiques des socialistes allemands : i Plus 
nous travaillons à une paix d'entente, plus 
les esprits - s'échauffent de l'autre côté. Les 
exigences deviennent toujours plus folles.-
Nous ng voulons sas renoncer à ce" qui noua 
appartient. Nous "ne renonçons pas h sa 
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louce (ïu.jtérritoire allemand. Nous<ranonçons 
seul >mentf«u bien qui est aussi eacré aux 

'■autres .Que,le nôtre l'est pour nous. 
.« Nous demandons, par une paix de conci-

liation. riàflSgritô territoriale de l'Allemagne, 
la liberté de. son développement économique, 

«-la liberté des mers. La mer libre est au moins 
aussi 'importjjâato que les territoires que nous 
•fcîvons occupés» M. Scheidmann a rendu hom-
.mage aux qualités du docteur Michaelis, 
; mais il a dénié' ses capacités pour occu-
per lé, poste de chancelier. L'orateur a récla-
Imé lârdémocratisation de l'Allemagne et a 
terminé en disant que le mot d'ordre des so-
cialistes allemands est : « Des droits égaux 

((et du pain pour tous, la paix et la liberté I ». 

La démoMiisaiioa des Vieilles classes 
rétrograde, 15 octobre.-

: Une déclaration du général Verkhovski dit 
que la diminution des effectifs sera, -effectuée 
■seulement en arrière, sans enlever un seul 
homme du iront. L'économie du renvoi dés 
hommes non utilisés des .vieilles classes sera 
grande. Ils retourneront aux travaux des 
champs pour la plus grand bien de la produc-
tion nationale, et n'encombreront plus les 
-services de l'arrière. 

Concernant le ravitaillement, le ministre 
dit que la question est complexe. Toutefois, 
les paysans apportent actuellement de plus 
grandes quantités de blé en échange de 1ers 
et d'acier dont ils ont besoin. 

Parlant de la discipline, le général Ver-
■khovslti rappelle les erreurs des débuts de la 
Révolution, et dit que la tâche de ramener la 
-discipline est plus difficile ; il est nécessaire 
d'employer les Comités, dans lesquels les 
soldais ont confiance, afin de rendre plus 
grande l'autorité des officiers. Il 6'agira de 
faire comprendre aux Comités que. dans l'in-
térêt de la Patrie, de la liberté et de la Révo.-
lution, il faut une armée forte et disciplinée. 

En terminant, le ministre dit qu'il a conféré 
avec le nouveau chef de la mission française, 
le général Niasse!, pour l'organisation d'éco-
les de division pour les officiers. 

Pétrograde, 15 Octobre. 
La démohilisajtion des classes 1895 et 1896 a 

commencé. Elle 6e poursuivra progressive-
ment pour dégager de l'armée les éléments 
les plus âgés rion indispensables. 

L'Avant-Parlement 
Pétrograde, 15 Octobre. 

A la séance du Cabinet du 12 octobre, le 
gouvernement provisoire a décidé de main-
tenir au pré-Parlement la dénomination de 
Conseil provisoire de la République russe. 
Le pré-Parlement comprendra 555 membres, 
dont*386 représentants.des. élémen|s^flérflQfiWKj 
raques et 167 représentants de la' hofurgéôisip. 
La -séance d'ouverture est fixée dfu 18 octobre. 

La Bisssie à la Oonférenos iîîteraiiiée-
(le Paris 

Le général Âlexeieîî parle 
de l'intervention-du Japon 

Pétrograde, 15 Octobre. 
Le général Alexeiew, à. son arrivée au grand, 

quartier général, où se trouvaient. déjà w. Ke-
xensky, ainsi que les ministres de Sa. Guerre, des 
Affaires étrangères et ds la Mariueî a fait à un 
rédacteur du Journal VOutro Éossl, 'da Moscou, les 
déclarations suivantes : N 

Je suis venu ici pour obtenir, du gouverne-
ment des instructions nettes et catégoriques 
pour ma mission à la Conférence interalliée 
de Paris. De toute évidente, cette Conférence-» 
voudra connaître exactement, quelles-*sont la 
force actuelle de la Russie, sa puissance com-
bative et son attitude future à l'égard des 
autres nations de l'Entente. Si, aû moment 
où la Conférence tiendra ses séances, notre 
situation intérieure n'est pas de nature à ré-
pandre la confiance parmi nos alliés, il vau-
dra mieux que le gouvernement ne m'envoie 
pas à Paris. Dans ce cas, d'ailleurs, ie refu-
serais d'y aller. Mon opinion est que la Con-
férence se rendra parfaitement compte de 
notre faiblesse. 

Je crois en outre que le Japon fera son 
'entrée, sur le théâtre européen de la guerre 
mais il demandera certainement des cpnrpen-
sations aux dépens du plus faible,; c'est-à-
dire de la, Russie. • 

d'autoriser les exportations d'or et d'argent 
et d'appliquer les dispositions prises en vue 
qfémer la transmission d'informations à 
l'eunomi, jwg?rioiuaB. voies autres que postale 
est confiée au ministère des Finances, à qui 
incombe égaleftenfeda. tâche d'autoriser les 
compagnies d'assusKiles ennemies ou alliées 
do l'ennemi do faire «des affaires aux Etats-
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Ls prince de Serbie sur is front de Macédme 
Paris. 15 Octobre. 

Le Novoiê Trêmia rend compte d'une visite 
que le prince héritier de Serbie, Alexandre, 
et le Comité yougo-slave de Mionastir, ont 
faite au front de Salonique. Le Rrince et ie 
Comité ont été l'objet d'une réception solen-
nelle de la part des armées serbe et alliées. 

menpe 

La rupture de l'Uruguay avec l'Alternasse 
Montevideo, 15 Octobre. 

Voici le texte du discours oue le président 
de la République, le docteur Eeliciâho Vifira. 
a prononcé au- cours de rirçjposante manifes-
tation populaire organisée à' l'occasion de la 
rupture avec l'Allemagne. Après avoir affir-
me la sympathie uruguayenne pour la causé 
de la Belgique et l'étroite solidarité avec les 
pays' qui combattent pour la justice et le 
droit, le président s'est expiïmô efi ces ter-
mes : 

« Je savais que vous étiez inquiets d'occu-
per dans la ligue de l'honneur la place que 
mérité votre haute et noble idéalité, qui a 
souffert dans sa sensibilité, exquise et dans 
son instinct supérieur de l'offense portée à 
ia civilisation lorsque fut violée la souverai-
neté de la Belgique, lorsque fut proclamé 
le mépris de traités solennels, reconnaissant 
les droits des pays neutres, lorsque l'on se 
moqua des principes régulateurs de la so-
ciété internationale Je savais, depuis qu'a 
commencé la cause de la Belgique, dont la 
vie, comme la nôtre, avait dans le droit son 
appui le plus efficace, et qui était garantie 
par l'honneur des nations, que votre neutra-
lité spérituelle n'était plus possible. Je con-
naissais avec quelle nqbl'e anxiété vous atten-
diez l'îtftésÉ» où le gouvernement donnerait à 
votre yeiitsee et a votre émotion la forme 
d'un acte international. Nous ne sommes déjà 
plus des indifièrerits dans la lutte formida-
ble au milieu de laquelle -se débattent la jus-
tice et la démocratie contre l'autocratie et 
l'oppression. 

« J'ai accompli votre mandat et procédé 
conformément aux aspirations de votre géné-
reux idéal. Nous sommes maintenant dans 
la ligue de l'honneur à laquelle nous a con-
voqués, au. nom des intérêts suprêmes, l'aus-
tère président Wilson, incarnant dans des 
faits nos principes invétérés de solidarité 
continentale, ». 

La coopération contre les pirates 
Washington, 15 Octobre. 

'A' la suite de l'arrivée de* l'amiral Mayo, 
porteur dû projets d'une coopération com-
plète entré les marines anglaise et améri-
caine, on a appris avec beaucoup d'intérêt 
qui! s'agît d'une attaque combinée sur les 
nids de sous-marins de la flotte allemande., 

Un régiment d'Indiens 
New-York, 15 Octobre, 

Le département de la Guerre a l'intention 
de former ùh régiment entier d'Oklahamas 
pour servir en France. Urf grand nombre 
d'Indiens, pris par la conscription et ne par-
lant que leur langue, ont été incorporés dans 
un régiment de milice d'Etat d'Oklahamas 
qui, mis sur le pied de guerre, formera une 
unité à paTt. 
Les mesures de rigueur 

contre les ennemis 
Washington, 15 Octobre. 

M. Wilson, dans un décret mettant en vi-
gueur la loi sur le commerce avec'l'ennemi, 
a conféré des pouvoirs étendus aux divers 
départements gouvernementaux, ainsi qu'au 
Comité de commerce de guerre qui conti-
nuera à octreyer les. permis d'exporter et de 
contrôler les importations. 

Tout commerce avec une société ou des 
agents ennemis aux Etats-Unis, ou à l'étran-
ger, est interdit, sauf dans le cas où une au-
torisation, émanant du Comité du commerce 
de guerre, qui peut également autoriser une 
société ennemie ou alliée à un ennemi, de 
faire du commerce aux Etats-Unis, à l'excep-
tion des compagnies d'assurances qui sont 
placées sous la surveillance du ministère des 
Finances. 

La censure postale télégraphique et radio-
télégraphique .a été confiée au Comité de la 
censure, composé des désignés des minis-
tères de la Guerre, de la Marine, des Postes, 
du Comité du Commerce de guerre et du pré-
sidant du Comité des Informations publiques. 
- Le soin de régler les changes étrangers et 

ans la ner noire 
On torpiilear russe capSurs uns geéleifa turque 

Paris, 15 Octobre. -
Un torpilleur russe a capturé près des cô-

tes d'A.natoHo, une goélette turque chargée 
de charbon et l'a conduite à Sébastodol. 

Le procès des germanophiles 
Athènes, 15 Octobre. 

Le métropolite et les évêques inculpés pour 
anathème contre MT Venizelos et pour d'au-
tres agissements, ont terminé aujourd'hui 
leur défense. Le jugement sera probablement 
terminé lundi.-

Le sous-chef de la police Calambaka a ex-
posé, devant la Commission parlementaire, 
chargée d'enquêtes sur l'action des Cabinets 
Lambros et Skouloudis, et. la façon dont 
étaient organisées les bandes macédoniennes 
pour maintenir le contact avec les Alle-
mands. Il a affirmé que l'aide de camp du 
roi, Manos et les autres officiers supérieurs 
dirigeaient ces organisations. 

MM. Lamhros et Skouloudis ont refusé de 
déposer devant, la Commission. Ils parleront 
devant la Haute-Cour, s'ils y sont déférés. 

La partie principale du procès et des dépo-
sitions sera faite devant la Haute-Cour. 

La trahison de Constantin 
Athènes, 15 Octobre. 

--Jl^Eessort déjà dftjïasitions qui ont été pro-
orot|srdevaînt là' fîflwrmission d'enquête,qu'un 
service d'agents de liaison' avait été établi 
entre Athènes, Sofia, Berlin et Constantino-
ple. La Comiriission d'enquête a saisi une 
lettre de l'ex-i-eine Sophie, adressée à M. 
'ÎAhêotolas, ministre de Grèce à Berlin, par 
laquelle elle l'informait que l'armée alliée 
préparait une offensive pour le 2 août 1916. 

La reine ajoutait : « Il est possible que 
cette offensive soit retardée ; nous allons voir 
ce que pensaat faire les Alliés ». 

M. Charalaràbis, chef d'état-major a été in-
terrogé par la Commission sur l'atterrissage-
d'un avion allemand à Larissa, au mois de 
janvier 1917. il a répondu qu'étant alors chef 
de division en cette localité, il avait reçu des 
instructions du chef d'état-major Stratigos, 
l'informant qu'un avion allemand devait 
atterrir près de Larissa et que l'officier du 
bord se présenterait à lui. M. Stratigos don-
nait l'ordre au chef ,d'état-major Charaiam-
bis de fournir à cet officier allemand un rap-
port sur la situation militaire en Grèce. 
L'avion arriva à point nommé et il en des-
cendit M. Falkenhausen, ex-attaché militaire 
d'Allemagne à Athènes, qui se présenta à 
M. Gharalambis. 

M. Chairalambis lui communiqua les ins-
tructions qu'il avait reçues et lui fit un ex-
posé de la situation militaire. M. Falkenhau-
sen demanda à communiquer directement 
par téléphone avec le palais royal. Cette au-
torisation lui ayant été accordée, il eut trois 
conversations téléphoniques successives avec 
la résidence à Athènes, puis il repartit sur 
son avion. 

Le loi d'Italie sur le Front français 
Les impressions sont excellentes 

Paris, 15 Octobre. 
Nous apprenons de Rome que le roi d'Ita-

lie, de retour à son quartier général, a fait 
à son entourage les déclarations les plus op-
timistes sur l'état de l'année française. 

La visite de notre front l'a intéressé au 
plus haut point et il en est revenu plein d'une 
confiance* absolue dans les qualités militai-
res et dans l'organisation technique de nos 
troupes. Avec la clairvoyance que lui donne 
sa haute expérience des choses militaires, il 
s'est rendu compte, aussi bien par les rap-
ports de nos généraux que par ses propres 
constatations, des moyens extraordinairé-
ment puissants que le commandement alle-
mand avait mis en œuvre contre Verdun et 
dans les Flandres. 

' Il est demeuré convaincu que le recul soi-
disani stratégique de l'ennemi, dans certains 
secteurs et son arrêt définitif partout où il a 
voulu prendre l'offensive, étaient dus de la 
part de l'armée anglo-française à la mise en 
œuvre des moyens qui nous permettront d'ici 
peu d'attaquer avec succès. Il s'est déclaré 
certain que ■ l'accroissement régulier des for-
ces sur notre front, contraignait les Alle-
mands à une défensive ardue et leur inter-
disait partout ailleurs des entreprises de 
grande envergure. 

Le portrait d'Hindenburg 
lacéré en Alsace 
Berne, 15 Octobre. 

A l'occasion de l'anniversaire de Hinden-
burg, célébré le 2 octobre, de nombreuses affi-
ches, représentant la figure du maréchal, 
avaient été placardées sur les murs de Stras-
bourg, Plusieurs centaines de ces affiches ont 
été lacérées, la nuit, par les Strasbourgeois. 
D'autre part, la Metze.r Zeitung du 6 octobre 
annonce que les affiches du nouvel emprunt 
de guerre ont été arrachées à Metz, comme 
élles l'avaient déjà été, dans ces derniers 
temps, à Strasbourg. 
.L'agence Wolff a répandu partout un résu-

mé des déclarations que. M. de Kuhlmann a 
faites au Reiehstag, au sujet de l'Alsace-Lor-
raine* 

Les attaques contre ie chancelier 
• Bâle, 15 Octobre. 

Le Vorwaerls du 14 reproche énergique-
ment au docteur Michael.is d'avoir sacrifié 
voit Capelle pour se sauver lui-même. Le 
journal constate que depuis que M. Michae-
lis est chancelier, la crise est devenue chro-
nique entre le gouvernement et le Reiehstag. 
Il conseille au chancelier, qui connaît si bien 
la Bible, de se rappeler l'histoire de Jonas 
qui, étant le vrai coupable, dut se jeter lui-
même à l'eau, afin de sauver du naufrage le 
navire qui le portait. Il est vrai, dit le Vor-
icaerts, due nous ne pouvons pas promettre 
à M. Michaelis que le seul fait de son départ 
aura les mêmes effets magiques. 

Le sort de l'Alsace-Lorraine 
Berne, 15 Octobre. 

Le Leipziger Neuesle Nachrichten, organe 
pangermaniste, écrit que la raison matérielle 

vpour ne pas rendre l'Alsace-Lorraine s'expli-
que par la nécessité pour l'Allemagne de pos-
séder le bassin de Briey et de Longwy, qui 
peut, fournir 22.000.000 de tonnes de minerai 
de fer par an. Ce gisement doit constituer 
une indemnité de guerre pour l'Allemagne. 

jne prépare 
une flotte commerciale 

New-York, 15 Octobre. 
Le consul américain à Rotterdam apprend 

que la Compagnie du Lloyd de l'Allemagne 
du Nord, fait construire en ce moment une 
série de paquebots pour être utilisés après 
la guerre. .Ils sont destinés à remplacer les 
navires de la Compagnie, saisis par les Al-
liés. Doux de ces vaisseaux iauaeront chacun 

35.000 tonnes e-t s'appelleront, l'un Columbus, 
l'autre Bindenburg. 

Le Prix îles Allumettes 
va être augnu 

Paris. 15 Octobre. 
On nous' communique la note suivante : 

* En raison du renchérissement des matières 
premières et de l'accroissement des frais de 
fabrication, le prix de revient des allumettes 
a augmenté depuis le début de la guerre, 
dans des proportions considérables. Le public 
ne sera donc pas surpris que la Régie soit 
contrainte, aujourd'hui, de relever enfin ses 
tarifs. 

Aux tenues de la loi du 15 mars 1873 et de 
la loi toute récente du 29 septembre 1917, le 
prix des allumettes est fixé par décret. En 
conséquence, le Journal Officiel de demain 
publiera le décret qui détermine le nouveau 
tarif de vente des allumettes. L'augmànta-
tion sur les anciens prix est en générBLde 
50 % ; elle est* relativement modéré^'-siTon 
la compare à la hausse de la plupart des 
denrées depuis trois ans, et à celle des frais 
généraux des manufactures. Les consomma-
teurs auront à payer les nouveau prix dès 
demain 16 octobre, bien que les étiquettes et 
les cartonnages,' dont l'approvisionnement 
ne permettrait pas de modifier immédiate-
ment les inscriptions, doivent comporter, 
pendant quelque temps encore, l'indication 
des anciens prix. Les détaillants comme les 
marchands en gros, réserveront, bien enten-
du, au Trésor, la plus-value correspondant 
aux stocks dont ils sont détenteurs à cette 
même date, 

La Côte belge bombardée 
Amsterdam, 15 Octobre. 

Une dépêche d'Oostburg dit' que la côte 
belge est violemment bombardée de la mer. 

Un Différend anglo-hollandais 
Amsterdam, 15 Octobre. 

Le Maasbode apprend qu'à la suite d'un 
différend avec l'Angleterre, tous les départs 
vers l'Angleterre ont été suspendus. 

DANSEUSE ET ESPIONNE 

Mata Hari a été exécutée hier 
Paris, 15 Octobre. 

La femme Zell Marguerite, dite. Majfl 
Mari, condamnée le 24 juillet dèrfïierf^ar 
'le troisième Conseil de guerre de Paris, à 
la peine de mort pour espionnage et intelli-
gence avec l'ennemi, a été exécutée ce ma-
tin. 

Les Fuites du Comité sesret 
La police ouvre une enquête 

Paris, 15 Octobre. 
M. Faralicq, commissaire de police aux dé-

légations judiciaires, vient d'être chargé 
d'une enquête officieuse et préliminaire tou-
chant les indiscrétions auxquelles donnèrent 
lieu les séances de la ChamUre en Comité 
secret. 

L'Affaire des Réformes frauduleuses 
La dégradation dm docteur Laborde 

Paris, 15 Octobre. 
Le parquet militaire s'est rendu à la pri-

son du Cherche-Midi où a eu lieu la dégrada-
tion militaire de l'aide-majqr Laborde, con-
damné dans l'affaire Lombard. Après lec-
ture du jugement, un adjudant de service a 
enlevé les galons du docteur Laborde et lui 
a fait tomber les boutons de sa tunique. 
Après quoi, le docteur Laborde a été réinté-
gré en cellule et il sera conduit bientôt dans 
une maison centrale. 

Conseil Fédéral sociaiisie de la Seine 
Paris, 15 Octobre. 

. Le Conseil fédéral socialiste de la Seine 
s'est réuni hier après-midi, 49, rue de Breta-
gne, à Paris. Il s'agissait d'élire la Commis-
sion exécutive de la Fédération de la Seine, 
qui n'avait pas été réélue depuis la déclara-
tion de guerre, et d'entendre le compte-rendu 
des débats du Congrès de Bordeaux, fait par 
les délégués, de la Fédération. 

On peut dire que la direction de la Fédé-
ration de la Seine, qui avait échappé momen-
tanément à la tendance majoritaire, est 
actuellement reprise par les représentants 
de cette fraction. Les résultats de la Commis-
sion exécutive sont ainsi proclamés. Ils don-
nent la direction de la Fédération de la Seine 
à une Commission de 24 membres, représen-
tant les deux sections majoritaires et minori-
taires à voix égales. La liste majoritaire a 
recueilli 102.812 voix. La liste (B) minoritaire 
a recueilli 104.259 voix. 

La désignation définitive des délégués à la 
Commission exécutive du parti, aura lieu 
après le dépouillement complet par les par-
tisans respectifs des listes en présence. Le 
Conseil Fédéral a ensuite examiné la ques-
tion des cotisations. 

La séance a été levés à 8 h. 30. 

MORT D'UN SAVANT * 
Paris, 15 Octobre. 

On annonce la mort de M. Maxime Colli-' 
gnon, membre de l'Institut, professeur à la 
Sorbonne, officier de la Légion d'honneur, 
décédé à l'âge de 67 ans. 

Paris, 15 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — La paix allemande. 

— De M. G. Clemenceau : 
Hantés • par le besoin d'une paix à l'obsession 

do laquelle ils ne peuvent se soustraire, les maî-
tres da l'Allemagne s'adonnent puérilement à l'oc-
cupatijon de construire une Europe allemande 
avant d'avoir les moyens de nous l'imposer. 

Dans quelle mesure se mentent-ils à eux-mêmes 
pour tromper unx peuple dont les forces s'épui-
sent. Cela nous est indifférent. Ils peuvent discou-
rir sur leurs buts de guerre et s'amuser à toutes 
propositions fondées sur la victoire qui leur man-
que. Nous combattons pour notre indépendance. 
Nous ne cesserons pas le combat qu'elle ne soit 
assurée. 

Tandis que le comte Czernin nous parle d'une 
paix d'arbitrage entre des sociétés qu'il suppose 
nécessairement libres, si tant est qu'il ait donné 
la plus légère attention à ses propres paroles, nos 
Boches éminents se montrent fort en peine de 
savoir ce qu'ils feront des malheureux pays qu'ils 
considèrent par anticipation comme leur proie. Il 
suffit d'ouvrir les journaux pour voir que ce qui 
les hante c'est le son de la Belgique et de l'Al-
sace-Lorraine. Là se trouve, en effet, le nœud vital 
de leur opération à en Juger par la façon dont Ils 
prétendent résoudre le double problème. 

Les vues métaphysiques du comte Czernin sur 
la liberté des peuples et l'organisation d'une rè-
gle internationale d'arbitrage ne paraissent pas 
pour les gêner. Toute terre convoitée par eux est 
proclamée allemande. Il n'en faut. pas davantage 
pour que le sort de ses habitants, quels qu'ils 
soient et quoi qu'ils veuillent, soit fixé. 

Nous avons pu apprendre récomment de gazet-
tes bien stylées qu'il suffirait d'un geste pour faire 
Toul et Verdun terre allemande. H n'en , a pas 
fallu davantage pour que Metz qui ne fut jsjiiais 
allemande se vît enchaînée, sanglante, à la Ger-
manie. 

Pour la Belgique, il y a plus de difficultés. 
Trop de mensonges boches ont créé des nuages 
d'équivoque difficiles à dissiper. 

A ce propos pourrais-je demander a M. Iïibot, 
notre ministre des Affaires étrangères, pourquoi, 
après nous avoir confié, a, la tribune, le secret 
d'une manœuvre allemande en vue d'une igno-
minieuse paix séparée dont le prit serait l'Alsace-
Lorraine, et nous avoir annoncé qu'il en avait 
reçu la confidence d'un haut personnage politi-
que, il a cru devoir, après un as«;z vif entretien 
avec un éminent députe, retrancher, du « Journal 
Officiel » cette partie importante de «a déclaration. 
Une telle réticence est b^en faite poçr étonner. 

Serait-il donc possible qu'une si V.range sug-
gestion, qui no pourrait aboutir ,\ rien de moins 
qu'à la consommation de notre ruine matérielle et 
morale fût (venue d'un politicien français ? Je ne 
veux pas le croire, mais je n'en serai bien sûr 
qu'après l'explication de M. Ribot. 

La Victoire.. — La menace contre Pétro-
grade. — De Mi G. Hervé : 

Le cap difficile n'est pas encore doublé. L'ancien 
régime est tombé a la suite d'une crise de trans-

ports qui, pendant plusieurs Jours, a menacé-la 
capitale d'une véritable famine. 

Il n'y a aucun gouvernement qui puisse résister 
à des émeutes do la faim. Le nouveau ministère 
Kerensky assurera-t-il tout l'hiver, en l'état ac-
tuel (les transports, le ravitaillement des grandes 
villes ? C'est l'autre point noir pour la Russie, 
encore plus inquiétant que la» menace sur Pétro-
grade. Je dis les choses comme je les vois, sans 
farder la vérité, mais si notre que soit la situa-
tion où la révolution, grâce à l'incommensurable 
sottise des maximalistes, a mis la Russie, elle est 
loin •d'être désespérée. Nos alliés ont deux atouts 
en dehors de lour confiance : ils ont l'hiver, ils 
ont les Alliés; l'hiver qui en ce pays si pauvre en 
chemins de fer n'est guère propice à l'offensive 
surtout pour les usines roulantes que sont les ar-
mées modernes. Les Alliés qui, sur le front occi-
dental, pompent et aspirent les meilleures divisions 
allemandes et démolissent .l'une après l'autre leurs 
troupes de choc. 

Malgré la menace de leur flotte, les Allemands ne 
sont pas encore à Pétrograde. 
: «a^o ■ ». " ■ 

La distribution des cartes a commencé. 
Elle se continuera aujourd'hui. 

Les renseignements à four-
nir sur les carnets. 

La récolte déficitaire du blé a mis le gou-
vernement dans l'obligation de créer pour 
la France entière la carte de pain. C'est une 
sage mesure do prévoyance qui aura pour 
conséquence d'atténuer dans une large part, 
sinon de faire disparaître totalement l'incon-
vénient sérieux, même grave, résultant de la 
pénurie momentanée du blé. 

Aussi bien, dans un intérêt commun tous 
les Français de l'arrière accepteront-ils avec 
philosophie cette innovation nécessaire qui, 
pour l'instant tout au moinsf ne se présente 
pas comme une mesure restrictive. La carte 
de pain nous engage évidemment à écono-
miser, à savoir ne demander que ce dont 
nous avons strictement besoin, mais on nous 
affirme qu'elle aura, d'autre part, pour avan-
tage, en raison même de l'économie que l'on 
espère réaliser, de fournir aux consomma-
teurs une meilleure qualité de farine et par-
tant un pain meilleur. 

Dès hier, dans tous les arrondissements 
de police de notre ville a commencé la dis-
tribution des cartes de pain. Elle Se conti-
nuera aujourd'hui. Cette distribution au-
rait été plus importante si le n'ombre de 
cartes remis à chaque commissariat avait 
été plus élevé. Dans certains commissariats, 
dès l'après-midi, il ne restait plus une seule 
carte, si bien que nombreuses furent les peT-
sonne.q qui s'en retournèrent les mains vides. 
Autant que possible il faudrait éviter au pu-
blic des dérangements inutiles et il nous 
semble qu'il aurait été préférable de reculer 
la distribution jusqu'au moment où l'on au-
rait eu la certitude de l'effectuer au gTé des 
demandes. Espérons qu'aujourd'hui cet in-
convénient ne se présentera plus. 

Ceux qui ont eu l'heur, dès le premier jour 
de distribution, d'être en possession du fa-
meux carnets de. pain, ont peut-être été quel-
que peu effarés par tout ce qu'ils y ont vu 
imprimé. 

Nous allons tâcher de le leur rendre plus 
clair, afin que, sans trop de tâtonnements, 
ils puissent, à leur tour y inscrire les ren-
seignements nécessaires. 

Et, tout d'abord, qu'il ne se préoccupe pas 
du recto, c'est-à-dire de la page qui porte le 
titre « carnet de pain n° ». Tout ce qui l'inté-
resse est au verso. Il écrit d'abord son nom, 
son adresse, puis dans la colonne spéciale, 
les noms des personnes vivaiit à son foyer. 
Aucun piège n'est caché dans les colonnes de 
l'âge de la profession, des repas pris èn 
commun ; les difficultés commencent avec les 
cinq colonnes destinées à recevoir les chif-
fres et- la consommation ■journalière. La pre-
mière porte comme en tête, 100 grammes ; 
elle est p*our ceux qui ne 'prennent chez eux 
que le petit déjeuner du matin : s'ils sont 
dans ce cas, lis écriront donc : 100 grammes 
dans cette colonne, en face de leur nom. La 
seconde (300 grammes) est délivrée aux en-
fants ayant moins de 6 ans, c'est-, aussi la 
colonne de ceux qui, bien qu'ayant droit à 
500 grammes, se restreignent volontairement. 
La troisième (500 grammes) est destinée aux 
adultes sains de corps et d'esprit qui ne dé-
pensent pas dans leur travail une somme 
exagérée de forces musculaires. La quatrième 
(700 grammes) est pour ceux qui sont habi-
tués a manger de grosses quantités de pain, 
et la cinquième enfin, (900 grammes) consti-
tue une faveur exceptionnelle que le ravitail-
lement fait- aux grands travailleurs manuels 
et qu'il ne suffit pas de demander pour qu'elle 
soit accordée. Une vérification sera faite, en 
effet, i ce sujet, par la Mairie. 

Tous les renseignements à fournir devront 
être inscrits en double, l'un pour le titulaire 
de la carte, l'autre pour le boulanger détail-
lant. 

Enfin, une prime est accordée à tous les 
adultes qui se contentent de 300 grammes do 
pain. Le gouvernement leur accorde 125 gram-
mes de farine par semaine. Pour les autres, 
la quantité attribuée sera en fonction de 
l'économie de pain réalisée. Mais tout cela 
n'est pas défini . encore, M. Maurice Long 
nous prépare des surprises que nous vou-
lons croire agréable^ 
• Indiquons, d'autre part, qu'il sera alloué à 
chaque boulanger 2 % de faTine en sus de- la 
quantité totale correspondant à la consom-
mation hebdomadaire de ses clients régu-
liers, pour lui pefmettre d'assurer la fourni-
ture de pain : 

1° Aux militaires en permission, sur la 
présentation de leur titre de permission : 

2» Aux personnes en déplacement tempo-
raire, ne séjournant pas dans un hôtel ; 

3° Aux mariniers, -sur présentation de leur 
carnet de sucre spécial ; 

4° Aux forains et aux nomades, sur pré-
sentation de leurs carnets d'identité ou de 
leurs carnets anthropométriques d'identité 
délivrés par application de la loi du 16 juil-
let 1912. 

Cette majoration de 2 % pourra être aug-
mentée, réduite ou supprimée, en ca3 d'uti-
lité resonnue par l'Office départemental. 

L'époque où seront mis en usage les car-
nets de pain n'est pas encore fixée, pas plus 
d'ailleurs que celle où les consommateurs au-
ront à Tapporter les carnets de pain, line fois 
qu'il y auront inscrit les renseignements à 
fournir. 

Une noie de la municipalité, insérée dans 
tous les journaux, leur fera connaître le j om-
et les conditions de cette remise. Mais d'ores 
et déjà, nous pouvons indiquer que lorsqu'on 
sera appelé à retourner les carnets de pain 
au commissariat, chaque personne devra ap-
porter sa carte de sucre, ainsi que son livret 
de famille — ceci dans un but de contrôle 
très légitime. 

Il n'est pas douteux que le fonctionnement 
des carnets de pain va causer de petits tra-
cas aux boulangers, obligés qu'ils seront de 
tenir une véritable comptabilité, pour satis-
faire aux exigences du ravitaillement. Nous 
sommes persuadés qu'ils sauront les accepter 
sans trop se plaindre et qu'ils feront preuve, 
une fois de plus, de sagesse patiente. Et puis 
la guerre ne durera pas toujours ! & 

Charles VARIGNY. 

La Distribution ds kmân mercredi 
est renvoyée à mu 

A la dernière heure, la Mairie nous com-
munique l'avis suivant : 

Avis est donné à ia population que, par 
suite d'un accident matériel touchant le nu-
mérotage des carnets, la distribution annon-
cée pour mercredi est renvoyée, et repren-
dra vendredi 19 et samedi 20 octobre,dan* 
tous les commissariats. 

La distribution de ce four (mardi) est 
maintenue. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à S h. 15, TMH, 

avec Mlle S. Logier, M. Billot, MM. Vergez, Du-
toit; Mmes Michaël, B. Boyer, Sidianie. Grand 
baHet oriental dansé par Mmes Cammarano, Sosso, 
Ody, les coryphées et les dames du ballet. 

THEATRE DU GYMNASE. — Jeudi, en soirée, 
grand gaia : création des Bleus de l'Amour, co-
médie en 3 actes de Romain Caolus, avec le cé-
lèbre oomloue Raoul Villot; l'étourdissante fan-
taisiste Germaine Ety; Mlle Camille Hébert, M. 
E. Dorlval, etc. f 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à S heures, C'est 
nature, la revuo locale, à grand spectacle de notre 
concitoyen Bossy, avec tous ses excellents artis-
tes et sa somptueuse mise en scène. 

CHATELET-THEATRE. — Oe solr,_ a 8 heures, 
fioqer la Honte, remarquablement interprété par 
MM. Virtais; rmplessls, Donnelly; Mmes Dargès; 
Guillaumjn et tout une troupe de premier ordre. 

PALAIS-fiE CRISTAL. — Ce soir, à. 8 h., grands 
débuts de Dalbret, Se premier diseur ue France 
dans ses dernières créations; Castillo, danseuse es-

pagnole- Neiluc; le ténor Charmant; succès de 
wUlaert-ciorlan; miss Fillis, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce' soir, à 8 h. 15 pré-
cises La Grande nevue d'Altéry, avec ses scènes 
amusantes, sa mise en scène somptueuse, et sa re-
marquable interprétation : la divette populaire Dar-
bon Nodart, le lantalslste Dutard. etc., etc. 

■Notules Marseillaises 

SI faut changer cela 
Il nous faudra des bateaux pour la lutte 

économique d'après guerre. Il nous ea fau-
drait dès maintenant, mais ils ne se cons-
truisent pas en vingt-quatre heures ! M. de 
Monzie a établi un programme de construc-
tions navales et il parait vouloir tenir la 
main à ce qu'il s'accomplisse. Les armateurs, 
par contre, ne sont pas très disposés à faire 
montre de l'activité nécessaire : aucun navire 
ne s'est construit en France depuis 1914, et 
l'on cherche vainement les efforts des Compa-
gnies de navigation en vue. de l'accroisse-
ment de leur flotte. 

Cela se comprend dans une certaine me-
sure, quand on constate que J'intérêt parti-
culier des armateurs est favorisé — au moins 
actuellement — par la diminution de la 
flotte nationale. Moins ils ont de bateaux, 
plus les armateurs gagnent de l'argent, le 
pris du fret augmentant dans une proportion 
plus élevée que la diminution du nombre de 
tonnes ! Comment veut-on, dans ces condi-
tions, que les armateurs cherchent à cons-
truire ? 

Si le gouvernement veut que les Compa-
gnies construisent ou achètent des bateaux, 
il faudra d'abord qu'il prenne des mesures 
pour que l'augmentation des bénéfices des 
armateurs ne soit plus en raison directe de 
la diminution de leur flojfc. 

La Température 
Ciel beau, couvert puis nuageux, hier, à Mar-

seille. Au pluviomètre de l'Observatoire on'a re-
cueilli, dans la nuit, -4 "/m d'eau. Le thermomè-
tre marquait : a 7 heures du matin ô°2, à 1 heure 
de l'après-midi 7°3 et à 7 heures du sol» 12°5. Mi-
nimum 6*5, maximum 14"S. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 762 m/« 3, 
704 "/m 2 et 7G5 "/" i. Un vent modéré de Nord-
Ouest, puis de Sud-Ouest a régné toute la journée. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14, juillet 1905, sont informés 
que les paiements auront Jieu aujourd'hui, de 
9 à i heures, sans interruption, pour les assistés 
des 4* et 5° cantons, et demain pour ceux des 6" et 
7" cantons. 

Baccalauréat. — Les examens du bacca-
lauréat ont commencé hier matin dans les 
divers centres du ressort académique d'Aix. 

Au Tribunal correctionnel. — Ces iours der-
niers, deux femmes; Julie Selgrad et Jeanne 
Adel étaient surprises au marché central au 
moment où elles venaient de subtiliser le 
portemonnaie. d'une ménagère. Elles étaient 
traduites hier, en correctionnelle, Julie Sel-
grad était une professionnelle de ce genre 
de vol, étant plusieurs t'ois condamnée et 
mêïne relégable, a été sévèrement punie : le 
Tribunal lui a infligé 13 mois de prison et 
20 ans d'interdiction de séjour. Sa complice 
Adel a été condaifmée à 6 mois. 

Fournitures scolaires. — Quinze jours après 
la réouverture des classes, la plupart de nos 
écoles publiques attendent encore les livres 
et cahiers qu'on aurait dû leur distribuer à 
la centrée. Ce retard, qu'il soit imputable à 
l'Administration municipale ou aux adjudi-
cataires, est profondément regrettable sur-
tout pour les élèves pourvus du certificat d'é-
tudes et pour ceux de nos écoles primaires 
supérieures <pui ont obtenu la gratuité des 
livres. Il importerait donc de ne pas ajourner 
davantage la distribution de ces fournitures 
dans l'intérêt des enfants. Esoérons que cette 
réclamation sera entendue. 

Le sucre pour confitures. — Les timbres de 
sucre pour confitures de ménage seront déli-
vrés aux retardataires durant tout le mois 
d'octobre, matin et soir, a la mairie, place 
Villeneuve, 2. 

Société de Comptabilité de France. — La 
réouverture des cours gratuits de comptabi-
lité, sténographie et langues vivantes, aura 
lieu le 29 courant, à 9 h. du soir. Les ins-
criptions sont reçues au siège social, -52 rue 
Tapis-Vert, ou à l'école communale de là rue 
Puget, 25, toute la journée. 

Union syndicales des commerçants en vins. 
— On nous communique : 

Les membres de l'Union sont priés d'assister à 
la réunion qui aura lieu jeudi, à 3 h. 30 du soir, 
rue des Dominicaines, 50, 1" étage. Les dames 
sont admises. 

Chemina da fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions ii recevoir les 10 et 17 octobre : 

"Marseille-Arenc. — v catégorie, do 63.447 à 
63\774. 

Marseille-Saint-Charles. — Direction de Vinti-
mille : 1" catégorie, de A-103.747 à 103.765. — Au-
tres destinations. 1" catégorie, de 118.411 à 118.590. 

Marseille-Prado.— Marchandises de quais : 1" ca-
tégorie, de 60.526 au 60.602. 

Marseille-Prado-Vieux-Port. — l** catégorie, de 
17.402 à 17.109. ^ 

Halle3 clu Peuple. — Aujourd'hui, irrévocable-
ment, dernier jour de vente dans le local actuel. 
Grande baisse de prix. 

Les B Bleus tle l'Amour », au Cymnase. — Jeudi 
soir, aura lieu, au Gymnase, une grande première : 
Les Bleus de l'Amour, comédie en » actes, de M. 
Romain Caolus, sera créée avec une interprétation 
superbe, composée de M. Raoul Villot, le célèbre 
comique des théâtres de ,1a Gaîté et de l'Apollo, 
qui a laissé, ici, des souvenirs inoubliables ; Mlle 
Germaine Ety, l'ovationnée créatrice de quantité 
de vaudevilles à succès; Mlle ■ Camille Hébert, du 
Vaudeville; M. Ernest Dorival, du Théâtre Cluny, 
etc., etc. Les Bleus' de VAmour ont- été l'immemo 
succès de la saison au Théâtre Antoine, à Paris-
c'est une ceuvre étourdissante de gaité, pleine de 
charme, et pouvant être vue par tout le monde. 
Nul doute que notre Gymnase ne soit trop petit 
jeudi soir. 

Important cambriolage. — En rentrant chez 
elle, avant-hier soir, vers 11 heures, la fa-
mille Domergue, demeurant 166, quai du 
Port, constatait qu'en son absence des ma-
landrins avaient cambriolé son appartement 
où tout se trouvait dans le plus grand dé-
sordre. Une grande quantité de linge, de bi-
joux de prix et des valeurs avaient disparu. 
Le vol paraît important. 

Coups de couteau et de revolver. — Vers 
9 heures, avant-hier soir, le cuisinier Joseph 
Olivier. 46 ans, sortait du restaurant Barthé-
lémy, rue des Enfants-Abandonnés, 2 a, 
quand il fut blessé d'un coup de revolver à 
la cuisse gauche par un inconnu. Il s'affaissa 
en appelant au secours. Après avoir reçu des 
soins urgents, il a été conduit à l'Hôtel-Dieu. 

M* Une demi-heure plus tard, rue Loubon, 
à sa sortie d'un bar, le permissionnaire Mas-
set Louis, 39 ans, intervenait dans une dis-
cussion. Un Italien le repoussa en lui disant : 
« Laisse-moi me distraire 1 » et ce faisant, il 
le frappa d'un coup de couteau au bras droit. 
Masset, se voyant blessé, saisit la béquille 
d!un client, et en porta plusieurs coups à son 
agresseur qui réussit encore à le frapper de 
deux coups de couteau à la cuisse gauche, 
puis s'enfuit. Masset Louis reçut des soins à 
l'Hôtel-Dieu, puis il fut reconduit à son do-
micile. Son meurtrier est recherché. 

Ob6ètîueô civiles. — Le Groupe anti-religieux 
Etienne-Dolc-t, invite les amis et connaissances so-
cialistes et antt-religieùx à assister aux obsèques 
civiles du citoyen Mouraille, membre du Groupe, 
qui auront lieu à la Conception, aujourd'hui, 
mardi, à 9 h. 30. 

Comité d'Etudes et de Solidarité (S. F. I. O.) 
— Oh nous communique : 

Dans sa dernière séance, après une discussion 
sur la qualité du pain Yivrê à la consommation, 
sur les conditions de mise en vente, le Comité 
d'Etudes et do Solidarité a voté l'ordre du jour 
suiva-nt : 

« Considérant que les décrets des 9 tévrf-er et 
S avril 1917 interdisent la niise en Vente (lu pain 
frais, lequel ne peut être livré à la consommation 
que douze heures après Sa cuisson; que, d'autre 
part, ces mêmes décrets autorisent les boulangers 
à retenir 50 grammes par kilo de pain pour le 
ressuage, c'est-à-dire pour le déchet du poids subi 
par le pain do la sortie nu tour à la mise en vente ; 

•considérant qu'un grand nombre de boulangers 
mettent en vente du pain ohaud, sans oublier do 
retenir les 50 grammes pour le ressuage non. exis-
tant, se moquant aussi des décrets précités dans 
la partie qui leur est préjudiciable, mais obser-
vant. jaJousement la teneur de la partie qui leur 
est avantageuse et au détriment dés consomma-

teurs; attendu qu'il y aurait lieu de mettre un 
terme à ces procédés contraires tant à l'esprit des 
décrets qu'à l'intérêt général; qu'il y a là un 
abus qu'il Importe de réprimer. 

«-Le Comité d'Etudes fet de Solidarité se fait un 
devoir de signaler ces procédés aux pouvoirs pu-
S1 s..îomp*tents à toutes fins utiles. — Pour 10 
Comité- et par mandat ; le secrétaire : Ceorgez. 

Les arrestations. — Sur mandat du Par* 
quet 1 inculpant de vol avec violence, le jour-
nalier Laurent Eox, demeurant rue Magaud, 

été arrête hier et écroué 
vvv Le service de la Sûreté a procédé, hier 

-gaiement, à l'arrestation du tourneur Jeani 
Benoît, demeurant à Avignon, et de Gaston 
Agostmi, graveur, rue de la Rose, surpris 
taisant jouer aux « trois cartes s. 

Autour de Marseille ;,, 
ASX. — Eamens. — Nous avons vu figurer aveo 

plaisir sur la liste des admissibles définitivement! 
au brevet supérieur, le nom de Mlle Rose Juve-
nal, la jeune fille de notre- ami Juvenal, i'habilei 
et sympathique avocat de la Cour d'Appel d'Aix. 
Nos ïélicitations â Mlle Rose. 

Sports, S" championnat des. débutants. — Le tour 
de Gardanne couvert deux fois, 60 kilomètres. Un 
deuxième championnat des débutants organisé; 
par M. Pardlgon, sera dispnté dimanche prochain.' 
Cette énre-uve est réservée aux jeunes gens âgés-
de moins de 19 ans, et non classés 1*', 2" ou 3* dans: 
les réunions précédentes. Dix prix seront attri-î 
hués aux vainqueurs. Les engagements sdnt reçus! 
aux cycles Fernlx, 11, cours Sextlus, à Aix; ils! 
doivent être accompagnés de la somme de l fr. 50,: 

Le sucre. — 1/3 solde en sucre raffiné pour la! 
mois d'octobre est arrivé au dépôt municipal o*' 
MM. les épiciers pourront en prendre livraison. 

Em-poisonnement par les champignons.— Le nom-
mé Gello Simon, âgé de, 61 ans, avait été trans-
porté malade de Trcts à Aix pour être admis à' 
l'hOpital. Il était descendu dans une auberge da 
la rua Verrerie où on l'a trouvé mort le lendemain 
matin. On croit qu'il a succombé à un empoison-
nement- par les champignons. 

r^^" — H 

CITATIONS 
Notre estimable concitoyen, M. le docteur 

André, médecin aide-major de lre classe, a 
été cité h l'ordre du régiment dans les ter-
mes suivants : 

A assuré sa mission avec un incomparable dé-
vouement du 23 au 28 septembre 1917, dans un sec-
teur très pénible et bombardé par obus toxiques: 
et de gros calibre ^deuxième citation en quatre 
mois). 

Le courageux et dévoué praticien, est le fil» 
de M. André, juge de jpaix du 7» canton. ; 

vw. Notre jeune concitoyen le sous-lieute*' 
nant Nègre, de la 19," compagnie d'aérostiers,; 
vient de Tec-evoir sa deuxième citation dans 
les termes suivants ; 

A rendu, pendant la préparation da l'attaqua, 
d'août 1917, les plus grands services en fournissant 
au commandement do précieux renseignements et! 
en assurant d'une façon parfaite l'observation des 
tirs. A rempli sa mission complètement, ■ malgré 
les attaques d'avions, les circonstances atmosphé-
riques défavorables et le tir de l'ennemi. 

Toutes nos félicitations au jeune et bril-
lant officier. 

■ rrffijii i 

U\m MER CHAUDS RQUCAS-BLAHC1150 

Un Enfant écrasé par un Tramwa 
Boulevard de la Gorderîe 

Un déplorable accident qui a très péniblement 
impressionné les personnes qui en ont été les té-, 
moins impuissants et attristés, s'est produit, hier, 
soir, vers 5 heures et demie, boulevard de la-
Corderie, à l'angle de la rue Crinas, où se trouve; 
un arrêt fixe. Du marchepied d'un tramway ve-
nant des Catalans, le petit Facchini Hidalgo,; 
8 ans, demeurant rue Samatan, 5, sautait tout à 
coup sur la voie et venait se jeter sous un autre 
tramway, allant en sens inverse, qui venait de 
démarrer. Le wattrnan arrêta aussitôt. 

L'enfant respirait à peine quand on le retira. Il 
avait succombé quand on le transporta à la phar-
macie Barbe, où l'on ne put que constater le dé-
cès. Au poste de police voisin. M. Facchini père, 
vint reconnaître et réclamer le corps de son en-
fant. On juge de sa profonde douleur. 

Le corps du pauvre petit a été transporté aa 
domicile de la famille. — E. L. 

Evadé d'Allemagne 
Largentière, 15 Octobre. 

Un 6 e nos compatriotes, M. Paul Fargier, 
de la commune de Laboule, appartenant à la 
classe 1913, incorporé au 61» d'infanterie, a. 
Privas, vient de rentrer d'Allemagne, d'où 
il s'est évadé après trois années de'captivité. 

Nous avons obtenu de lui des renseigne-
ments qui confirment ceux déjà! connus sue 
le dur traitement et la mauvaise nourriture 
des prisonniers français dans les camps 
prussiens. 

M. Paul Fargier s'est évadé d'Allemagne 
avec trois camarades de captivité, d'une fa-
çon originale, après six jours de voyage eni 
Hollande, où ils ont reçu un excellent ac-
cueil. 

Les 'compatriotes de ce courageux citoyen 
ont été heureux de le revoir. 

Oour û'fissiees des ieclee-Hioe 
L'ouverture de la session a eu lieu, .hier,, 

sous la présidence de M. le conseiller Lau-
gier, assisté de MM. Audibert et Martre, con-
seillers assesseurs. Après les formalités d'u-
sage et l'appel de MM. les jurés, la première, 
affaire est appelée. 

Il s'agit d'un vol qualifié et violences à agent 
dont s'est rendu coupable Jean Paterni, 18 ans, 
dans les circonstances suivantes : L'agent Ambro-
giani, rencontra, dans la nuit du 15 au 1G mai 1917, 
un groupe de six jeunes gens qui s'enfuirent à 
son approche, porteurs de plusieurs sacs pleins 
do butin, en tirant sur l'agent des coups de revol-
ver. ' • 

L'un des malfaiteurs, l'inculpé Paterni, put être 
arrêté, après une poursuite. Il fut trouvé-porteur 
d'une clef de boite à gants et d'une broche qut 
furent reconnues par la famille Audibert. En effet, 
on apprit que la villa « Fernande" », située tra-
verse du Colonel, à Marseille, et appartenant aux 
époux Audibert, venait d'être cambriolée. L'inculpé 
a déjà été deux fois condamné. Le siège du minis-
tère public est occupé par M. Fleuret-, substitut dm 
procureur général. La défense est présentée par 
M» Martin, du bareau d'Aix. 

Le siège du ministère public est occupé par 
M. Fleuret, substitut du procureur général. 
La défense est présentée par M» Martin, du 
barreau d'Aix. 

Après délibération du jury, Paterni est 
condamné à cinq ans de prison et dix ans 
d'interdiction de séjour. 

■* * 

La deuxième affaire appelait les nommés 
Ruggeri Antonin 21 ans, né à Toulon (Var), 
et Canonero Gaëtana, 23 ans, né à Bolganetto 
(Italie), journaliers à Marseille, pour les faits 
ci-après qui leur sont reprochés : 
, Le nommé Raineri, le 11 mai, vers 8 heures du 
soir, rencontrait les inculpés à Sausset et leur of-
frit l'hospitalité. En récompense, Ruggeri enleva 
à Raineri la somme de 115 francs et la partagea 
avec son co-accusô. Trois heures plus tard, ces 
mêmes individus pénétrèrent dans la villa Marie-
Louise, a Sausset, par escalade, fracturèrent les 
serrures et s'emparèrent de divers objets qui fu-
rent .retrouvés sur Canonero. Arrêtés en gare de 
l'Estaque, et reconnus par Raineri, Canonero et 
Ruggeri, trouvés porteurs des objets volés nièrent 
et prétendirent qu'ils les avaient trouvés sur la 
voie ferrée. 

M. le substitut Fleuret a soutenu l'accusa-
tion. La défense a été habilement présentée 
par Mc3 Blazer êt Ventre, du barreau d'Aix. 

Après délibération du jury, qui répond oui 
à toutes les questions, eii accordant, à la ma-< 
jorité, les circonstances atténuantes, la Cour; 
condamne Canonero et Ruggieri à quatre an-
nées d'emprisonnement chacun et -dix ans 
d'interdiction de séjour. — A. R. 

-——— ; — 
COMMUNICATIONS : 
Vnion des Chambres syndicales ouvrières. — c« 

soir, à 7 heures, réunion du Conseil d'administra-
tion à la Bourse du Travail. 

Amicale de la Police. — Assemblée générale ex-
traordinaire, demain, à 2 heures et à 8 heures du 
soir. Brasserie du Chapitre. Seuls les sociétaires 
seront admis. Liquidation de la situation finan-
cière de l'ancien bureau dont les membres 6ont 
spécialement convoqués; compte .jendu des déléga-
tions à Paris et à Marseille. * 

Syndicat du bâtiment. — Réunion, jeudi, â 6 h. 
du soir, pour entendre le rapport du camarade 
Chanvln, secrétaire de la Fédération. Toutes les 
sections sont invtées. Ordre du jour très impor-
tant, f 

Les Amis de l'instruction laïque Harscille-Blan-
carde. — Les sociétaires -peuvent souscrire en fa-
veur de l'Orphelinat laïque ou s'adresser au se-, 
crétaire général Pousseur. -

l h 
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Le TorpiiliB tla ftpear « Mélo » 

250 victimes 
Paris, 45 Octobre. 

Le vapeur Médie, naviguant en convoi 
escorte, a été torpillé le 23 septembre dans 
la Méditerranée Occidentale. 

L'explosion de la torpille a provoqué celle 
des munitions qui se trouvaient dans la cale 
et le navire a coulé en quelques minutes. 

Il y avait à bord 559 passagers, y compris 
des détachements algériens de soldats et de 
travailleurs indigènes, des prisonniers et 
67 hommes d'équipage. Le nombre des dis-
parus est de 250. Les familles ont été préve-
nues. 

■ Tous renseignements utiles pourront, le 
cas échéant, être demandés à la section des 
renseignements aux Jamilles, 43, avenue La 
Motte-Piquet, au sujet des passagers mili-
taires, au ministère, de la Marine, 2, rue 
•Royale, au sujet des passagers appartenant 
à la Marine militaire, au sous-secrétariat 
de la Marine marchande, 223, rue Sainl-Ho-
naré, au sujet de l'équipage; 

Toicf, d'autre part, les renseignements que nous 
avlcjiss'recueillis quelques jours après le torpillage, 
renseigaieuients quo la censure nous Interdit alors 
de puuliex t 

Il y a quelque temps, le paquebot Médie, 
commandant Mitrecey, de la Compagnie Pa-
quet, entrait en collision avec un autre na-
vire dans un port de la Méditerranée Occi-
dentale. Cet incident n'avait aucune suite 
grave et peu. de jours après, le Médie pou-
vait reprendre la mer. 

Ce navire quittait le port le 22 en convoi. 
Le lendemain matin, à 9 heures, la Médie 
était atteinte par une torpille provenijpt d'un 
soùi-marin qu'on n'avait pas aperçu. 

L'explosion eut une telle violence que le 
navire lut coupé en deux. L'arrière coula 
presque instantanément ; l'avant flotta-pen-
dant quelques minutes — cinq^ou six — se 
souleva puis disparut. 

A bord tout le nécessaire avait été fait 
pour le sauvetage, malgré la rapidité avec 
laquelle s'était déroulée la catastrophe. Des 
patrouilleurs, des torpilleurs recueillirent 
une partie des naufragés. Le X..., comman-
dant Galetti, donna la chasse au sous-marin 
et l'un des rescapés, que nous avons pu in-
terroger, nous a déclaré qu'on a de sérieuses 
chances de croire quelle pirate a été détruit. 

Le Médie était un navire presque neuf et 
la plus belle unité de la Compagnie Paquet, 
jaugeant 6.000 tonneaux, et très bien installé 
pour les passagers. 
_ ■ . 1 —:—i 1 ——> 

il Périssions Sais la Marine 
Toulon, 15 Octobre. 

Ainsi que nous l'avons fait remarquer der-
nièrement, on s'étonnait qu'un régime ana-
logue à celui de la Guerre n'eut pas encore 
été institué dans la Marine pour les permis-
sions. Le ministre de la Marine, qui avait 
mis à l'étude cette question complexe vient 
de la résoudre de façon a donner satisfaction 
à nos marins en tenant compte des exigen-
ces très spéciales du service a. la mer qui 
diffère complètement du service aux armées. 

Le Journal. Officiel a publié, hier, l'ins-
truction déterminant le régime des permis-
sions applicable aux officiers des divers 
corps de la Marine et aux hommes de l'ar-
mée de mer, et dont voici les principales dis-
positions : 

Permission de détente pour la France. — Le ré-
gime des permissions do détente à passer en France 
est réglé comme suit : 

a) Marins en service à terre dans la métropole 
hors do la zona des armées : vingt et jours par 
an, à raison de sept jours par période de quatre 
mois ; 

ti) Marins en service à terro dans la métropole 
dans la zone des armées; marins embarqués sur 
les eûtes de France : trente jours jours par an, 
en une, deux ou trois lois ; 

cL Marins embarqués sur des bâtiments cons-
tamment éloignés des côtes de France,, ou n'y 
revenant que pour réparations et passages au 
bassin : une permission unique annuelle do quinze 
à trente jours ; 

d) Marins en service à terre en Corse, Algérie, 
Tunisie, Italie : une permission unique annuelle 
de quinze à trente jours. 

Les marins en service à terre hors do la 
France, ainsi que ceux embarqués sur des bâti-
ments naviguant en dehors do l'Atlantique ou de 
la. Méditerranée, no pourront, en principe, obte-
nir de permission. Mais ces marins seront rem-
placés après doux ans d'embarquement et auront 
droit, à leur retour en France, à une permission 
de trente jours, à moins qu'ils ne soient titulaires 
d'un congé de convalescence d'une durée égale ou 
supérieure. 

Les marins faisant partie des formations mili-
taires mises à la disposition du niinistro de la 
Guerre sont entièrement soumis, en ; ce- qui con-
cerne les permissions, au régime prévu pour les 
militaires do l'armée do terre. (Instruction du 
5 septembre 1917. Journal Officiel du C). 

Permission* pour les marins originaires de la 
Corse, de l'Algérie, de la Tunisie et du Maroc. — 
Une permission annuelle d'une durée do quinze à 
vingt et un jours pour ceux en service à terre 
en Franco ou dans leur contrée d'origine ou de 
résidence habituelle et de quinze à trente jours 
pour les autres. 

Permissions pour les colonies. — Une permission 
de vingt-çinq a trente jours (durée du voyage 
non comprise), sous réserve qu'ils justifient d'au 
moins dixJiuit mois de présence ininterrompue 
sous les drapeaux en Europe ou dans les mers 
éloignées de leur coionie d'origine. 

Permissions pour l'étranger. — A. Permissions 
pour la Grande-Bretagne, l'Italie et le Portugal.— 
Une permission annuelle d'une durée de quinze à 
vingt et un jours pour les marins en service a 
terre en France (hors do la zone des armées), de 
quinze à trente Jours pour les autres. . 

B. Permissions pour la Suisse et l'Espagne. — 
Sont suspendues. 

C. , Permissions pour les pays d'outre-mxr. — 
(Grande-Bretagne, Italie, Portugal exceptés). — 
Une permission annuelle de quinze à vingt et un 
jours pour les marins en service à terre en France 
(hors de la zona des armées), quinze à trente jours 
pour les autres; transport gratuit sur les paque-' 
bots). 

. Permissions exceptionnelles. — A. Permissions 
agricoles. — Des ..permissions spéciales au titre 
agricole, d'une durée de dix jours chacune, sont 
accordées aux marins inscrits maritimes ou non, 
qiU sont affectés aux services à terre do la métro-
polo et qui exercent la profession d'agriculteur 
ou do viticulteur. 

Le nombre- des permissions auxquelles ont droit 
les agriculteurs est fixé à deux par an pour les 
marins du service armé des classes 1897 et plus 
jeunes; il n'est limité que par ]es exigences du 
service en ce qui concerne les marins classés dans 
le service auxiliaire et les utilisables a terre, ceux 
appartenant aux classes 1S90 et plus anciennes, les 
pares de cinq enfants et veufs avec quatre entants. 

B.Permissions pour certaines exploitations ma-
ritimes. — Ces permissions d'une durée d© dix 
jours chacune, sont réservées aux inscrits mari-
times en service à terre dans la métropole : 

l* Four l'ostréiculture et la mytlUculture; 
2* Pour la récolte du goémon de souue; 
3* Four la réparation et l'entretien des bateaux 

et matériel de pêche. 
Cette nouvelle réglementation sera appli-

cable à partir du leI> novembre prochain.— R. 
■ - ! 1 ■ . 

Marseille et la Guerre 
Mort au cliamp d'îionsneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons auj ourd'hui. à citer le nom 

De M. François Faure, de Saint-Louis-Mar-
seihe. soldat au 6° d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 20 août 1917, à l'âge de 21 ans.' 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt, et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Aux réformés de gaerre 
L'Association amicale des réformés n" 1 informe 

tous les réformés et mutilés de la guerro que des 
cours du soir (l'enseignement général et de compta-
bilité vont s'ouvrir incessamment. Ceux, dôstrowr de 
les suivre, sont priés de se faire inscrire d'ores et 
déjà, au secrétariat permanent de l'Association, 
Brasserie du Chapitre. 

font' ïes œuvres de guerre 
La Société des Excursionnistes marseillais or-

ganise pour dimanche prochain, drus la salle des 
Syndicats patronaux, 50, ruo des Dominicaines, 
une- séance récréative au prollt do ses œuvres do 
guerre : Bastide des blessée militaires; Linge du 
soldat, et du prisonnier. Des artistes en renom et 
des amateurs distingués nombreux, prêteront leur 
gracieux concours à cette fête qui commencera à 
3 h. 39 Le Conseil d'administration ose espérer 
que lo but de cette solennité contribuera a faire 
salle comble. Les cartes en nombre limité sont en 
vente au siège social. 

^AWL FIL SPECIAL 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Oomniûniqoér officie 
Roms, 15 Octobre.' 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le Iront dus Trentin et en Car-
riole^ nos patrouilles ont fait du travail 
utile. Des tentatives de groupes enne-
mis contre Dosso-AUo (val Lagarina), 
dans le val ci'Assa et sur le mont Gra-
nudia (val Felia) ont échoué. 

Sur 1© front des Alpes Juliennes ont 
eu lieu de vives actions locales d'infan-
terie. Sur les pentes du mont Romfoon, 
par un coup de main heureux, nous 
avons capturé quelques prisonniers. En-
tre Castagnavizza et Selo, une irruption 
de « Hardis «mous a permis de faire 
«.•'auires prisonniers. 

Dans ie val Prestovizza, de grosses pa-
trouilles ennemies, qui, protégées par 
des tirs très violents d'artillerie et de 
mitrailleuses, s'approchaient de nos li-
gnes, ont été mises en fuite. Près de 
Lokavac, une attaque ennemie, précédée 
d'une longue préparation d'artillerie qui 
s'étendait depuis Flondar jusqu'à la 
mer, a été nettement enrayée et l'en-
nemi a laissé quelques hommes entre 
nos mains. 

«El INTERALLIE 
Une réunion des représentants 

des sections' à Rome«i| 
Rome, 15 Octobre. 

,Les députés français Simon et Fournel sont 
arrivés à Rome. Ils ©ht été reçus à la gare 
par des parlementaires italiens et des nota-
bilités. 

Rome, 15 Octobre. 
Les représentants des sections anglaise, 

française et italienne au Parlement inter-
allié, se sont réunis cet après-midi à Morite-
cittorio. 

M. Luzzatti a prononcé en anglais un dis-
cours faisant l'éloge de l'Angleterre et sou-
haitant la bienvenue aux parlementaires an-
glais et français. 

Lord Treowen a répondu à M. Luzzatti par 
des vœux pour la victoire commune et en 
évoquant les souvenirs qui lient l'Angleterre 
et l'Italie. M. Henry Sinion a apporté'ensuite 
le ealut chaleureux de la section française. 
Il a célébré, au milieu des applaudissements, 
les récentes victoires italiennes, et il a fait 
des vœux pour le triomphe prochain et défi-
nitif, pour lequel tous nous luttons avec une 
égale vigueur et qui marquera, pour le mon-
de, une époque nouyelle dë liberté et de fra-
ternité. 

L'assemblée a voté, par acclamations, l'en-
voi de dépêches de remerciements au roi et 
au général Cadorna pour l'accueil fait sur le 
front à la délégation anglaise, et de télégram-
mes à M. Clemenceau, président de la section 
française ; à lord Bryce, président de la sec-
tion anglaise, et à M. Franklin-Rouillon, or-
ganisateur du Parlement- interallié. 

Le Prix du Pétrole et ds l'Essence 
Paris, 16 Octobre, 1 h. 50. 

Le Journal Officiel publie ce matin un 
avis du ministère du Ravitaillement général 
par lequel le prix du pétrole et de l'essence 
subira une hausse de 5 fr. par hectolitre à 
partir du 20 octobre 1917. 

Les nrix, quai de Rouen, ont été fixés à 
48 fr. l'hectolitre pour le nétrole et à 81 fr. 50 
l'hectolitre pour l'essence à la suite de 
l'examen du Comité général • des pétroles, 
présidé par M. L. Antony, sénateur. 

Le Congrès des Réformés et Mutilés 
Deuxième séance. — Démission du 

bureau de la Fédération 
Toulouse, 15 Octobre. 

Les membres de la Fédération fraternelle 
des mutilés, réunis en seconde séance de 
Congrès National à Toulouse, sous la prési-
dence de M. Mathieu Gairaud, délégué du 
Gard, assisté die MM. Garrin, délégué de la 
Haute-Garonne ; Julien, délégué de Vau-
cluse ; Earby, délégué de Narhonne ; Gal-
bet, , délégué de Lot-et-Garonne ; Capp-eran, 
des blessés de terre et de mer ; Ramel, mem-
bre adhérent ' à Paris ; Tadat, délégué de 
Maine-et-Loire, ont adopté l'ordre du jour 
suivant : . -

« Les membres de la Fédération frater-
nelle, réunis en seconde séance, après avoir 
entendu les explications de M. Lemonier, 
président, sur l'action de la Fédération, lui 
expriment leur reconnaissance pour ses 
efforts incessants, et les résultats obtenus ; 
se rendant aux raisons, qui lui font remet-
tre sa démission, ainsi que celle du bureau, 
décident de se réunir en assemblée générale 
extraordinaire pour étudier et fixer les basés 
de la réorganisation de la Fédération. » 

Cet ordre du jour est adopté par trente-
sept délégués départementaux contre un. La 
date de la réunion générale extraordinaire 
est fixée au 9 novembre, à Paris. 

Toulouse, 15 Octobre. 
Le Congrès des réformés a envové un télé-

gramme de remerciements à' M. 'Justin Go-
dart pour s'être fait représenter au Con-
grès. Il a voté ensuite divers vœux deman-
dant notamment le vote du projet de loi 
de M. Pierre Massé, l'établissement d'une 
caisse de prêts pour les réformés ayant rèçu 
gratification ou pensionnés, et la remise de 
la Croix de guerre avec palmes aux familles 
ayant un membre mort au champ d'honneur. 

La Guerre sois-marine' 
Un croiseur auxiliaire coulé 

Londres, 45 Octobre. 
VAmirauté publie le communiqué suivant: 
Le dragueur dé mines Bégonia, dont on 

est sans nouvelles depuis longtemps, doit 
être considéré comme perdu avec tout son 
équipage. 

Le croiseur auxiliaire Champagne a été 
torpillé et coulé. Cinq officiers et cinquante 
et un hommes manquent, 

La lutte contre les pirates est efficace 
Paris, 15 Octobre. 

La lutte contre les sous-marins est efficace, 
à en juger par les renseignements suivants, 
envoyés de Christiania : 

La marine marchande norvégienne se com-
posait, ûn août 1917, do 3.2Ï0 navires, repré-
sentant 2.14S.617 tonnes. En septembre, la 
flotte marchande a été augmentée de 23 na-
vires, représentant 12.215 tonnes. Au cours du 
mois de septembre, 28 navires représentant 
24.623 tonnes, ont été perdus, dont 19 de 
3.800 tonnes, par les événements de la guerre 

Déduction faite de ces pertes, la marine 
marchande norvégienne compte S la date du 
V* octobre, 3.G25 navires représentant 2- mil-
lions 126.209 tonnes. 

fl résulte de renseignements récents que 
les Français ont détruit deux sou.S-marins 
allemands dans la Méditerranée Occidentale 
pendant la dernière semaine de septembre. 

LA BATAILLE DES FLANDRES 

ï~———^ 
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Paris, 15 Octohre. 
Le gouvernement fait, à 22 heures. le communiqué officiel suivant ; 
Dans la région des Plateaux, en-

tre Ailles et Craonne, l'activité de 
l'artillerie s'est montrée violente au 
ccurs de la; journée. 

RenAjjtntres de patrouilles en 
Champagne à l'ouest d'Auhérive. 

le Canonnade intermittente sur 
reste du front. 

Éewc ballons captifs allemands 
ont été abattus aujourd'hui, l'un par 
le tir da*ncs canons spéciaux, l'autre 
par un de nos aviateurs. • 

IWWWl* 

Communiqué anglais 
15 Octobre, 21 h. 30. 

Les derniers renseignements portent 
à soixante-quatre, dont deux officiers, 
le chiffre des prisonniers faits par nous 
dans le coup de main d'hier, au sud-est 
de Monchy-le-Preux. 

Un raid allemand a été repoussé la 
nuit dernière à l'est de la forêt de 
Shrewsbury. â 

Continuation de l'activité des deux 
artilleries sur le front de bataille. L'ar-
tillerie allemande s'est, en outre, mon-
trée plus active au cours de la journée 
vers Lens et dans le secteur de Nieu-
port. 

Le temps qui s'est légèrement amé-
lorà hier, nous a permis, de faire du 
travail dTartSTerie et de photographie. 
Une tonne et demie de projectiles a été 
jetée sur la gare de Ledeghem et des 
cantonnements ennemis à l'est de Lens. 
Trois appareils allemands ont été abat-, 
tus en combats aériens et un quatrième 
contraint d'atterrir, désemparé. Deux 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 15 Octobre. 

Hier, 14, une de nos patrouilles a ex-
ploré des organisations ennemies au 
nord dë Dixmiude. 

En représailles de bombardements sur 
divers points de notre front, notre ar-
tillerie a effectué notamment plusieurs 
tirs sur les installations adverses et à 
proximité du canal d'Hardzaële. 

Au cours de la nuit du 14 au 15, des 
aviateurs allemands ont lancé plusieurs 
bombes sur nos cantonnements. 

Aujourd'hui, 15, grande activité d'ar-
tillerie et violente lutte de bombes de-
vant Dixmudë. Pendant toute la mati-
née les Allemands ont lancé plusieurs 
milliers de projectilles de tous calibres 
et de nombreuses torpilles aériennes 
dans nos lignes. Notre artillerie a ripos-
té très énergiquemient, de concert avec 
nos engins da tranchée, et n'a cessé 
son action qu'après avoir fait taire l'ar-
tillerie et les lance-bombes ennemis 
au début dé l'après-midi. 

SUR LE FRONT RUSSE 

seulement aux problèmes de l'intérieur dans 
lesquels il se débat, mais aussi aux d '..'Acui-
tés créées par la présence des Allemands 
dans le golfe de Riga. 

La presse socialiste prend à partie les maxi-
malistes. La Volian-Naroda rappelle que M* 
Kerensky, lors de la Conférence d'Etat dei 
Moscou, avait prévu le coup de la mer Bal-
tique, mais cet avertissement a été stigma* 
tisô comme une manœuvre politique indigne! 
par le chef des maximalist.es, Trotsky. L» 
journal insiste sur la nécessité d'une lutta 
implacable contre le maximalisme. 

Le Den déclare que les asDirations maxAL 
malistes se manifestaient ces'temps derniers 
dans la flotte de la Baltique et ont contribué,; 
sans doute, au foudroyant succès des Alle-
mands. 

L'AFFAIRE DAUDET-MALVY 

eut sans «MM 

ieiaration do Sifereenei 
Paris, 15 Octobre. 

Les ministres se sont réunis ce soir, en 
Conseil de Cabinet, sous la présidence de 
M. Painlevé. 

Le président du Conseil, ministre de la 
Guerre, a communiqué au Conseil les ré-
sultats de l'enquête à laquelle il a été pro-
cédé, au lendemain de la séance de la Cham-
bre du 4 octobre, sur les accusations de 
.trahison portées contre M. Malvy, ancien 
ministre, membre du Comité de Guerre. 

Le gouvernement a constaté que l'enquête 
démontre que toutes ces accusations, visant 
soit des communications à l'ennemi de do-
cuments militaires ou diplomatiques, soit 
des participations à des désordres militai-
res, ihe reposent sur aucun fondement. 

■ Le gouvernement est résolu à ne pas em-
piéter ou laisser empiéter sur les attribu-
tions de Fautorité judiciaire, qui poursuivra 
son oeuvre jusqu'au bout, avec une indé-
pendance absolue, conformément aux décla-
rations ministérielles. 

Mais il a considéré comme un devoir de 
faire justice, dans l'intérêt de la paix inté-
rieure et du moral de la nation, d'accusa-
tions dont la fausseté est démontrée, et qu'il 
livre au jugement de la conscience publique. 

Paris, 15 Octobre. 
On assure qu'à la suite de la communi-

cation faite par le gouvernement, à l'issue 
du Conseil des ministres de ce soir, M. 
Malvy a renoncé à soulever un nouveau 
débat devant la Chambre. 

aies ne 
L'affaire 

Paris, 15 Octobre. 
Cet après-midi, le capitaine Bouchardon a 

reçu la déposition jde M. Périer, fondé de 
pouvoirs de la banque Périer, qui a eu affaire 
à Bolo pacha. Le témoin a précisé la situa-
tion de divers fondés de pouvoirs de la 
maison, et du rôle qu'ont joué dans ces opé-
rations, les directeurs réels, MM. Marchai 
et Baner. 

L'affaire 
L'incident Bonzon-Gilbert 

Paris, 15 Octobre. 
On se rappelle que samedi dernier, au cour 

de l'interrogatoire de M" Turmel, par le juge 
d'instruction Gilbert, une altercation as6ez 
vive s'était élevée entre le défenseur, M0 Jac-
ques Bonzon, et le magistrat instructeur, dont 
celui-ci avait dressé un procès-verbal, qui lut 
transmis au procureur général, M. ÈLerbaux. 
Le mot de forfaiture fut prononcé à cette 
occasion par M» Bonzon, dont mention fut 
faite au procès-verbal. 

Avant de prendre une sanction qu'a prévue 
la loi, le procureur général avait convoqué 
devant lui M8 Jacques Bonzon, cet après-midi. 
Celui-ci s'est présenté au Parquet général 
vers 6 heures. L'entrevue a été courte. 

Deux sanctions sont envisagées : ou bien 
la plainte sera transmise au Conseil de l'Or-
dre des avocats, en vue de sanctions adminis-
tratives, ou bien, en vegfc de l'article 222 du 
Code pénal, l'avocat sem déféré devant un 
tribunal. 

L'article 222 est ainsi conçu : 
« Lorsqu'un ou plusieurs magistrats de 

l'Ordre administratif ou judiciaire, lorsqu'un 
ou plusieurs jurés, auront reçu, dans l'exer-
cice de leurs fonctions, ou à l'occasion de 
cet exercice, quelque outrage par paroles, 
par écrits ou dessins non rendus publie, ten-
dant, dans ces divers cas, d'inculper leur 
honneur ou leur délicatesse, cet outrage sera 
puni d'un emprisonnement de quinze jours à 
deux ans. Si l'outrage par paroles a lieu à 

l'audience d'une Cour ou d'un Tribunal, l'em-
prisonnement sera de deux à cinq ans ». 

A l'instruction 
Paris, 15 Octobre. 

M. Gilbert a reçu cet après-midi la déposi-
tion de M. Lenoir, député de Reims, ques-
teur à la Chambre, sur les circonstances 
dans lesquelles a été ' déposée l'enveloppe 
contenant les 25.000 francs appartenant au 
député de Guingamp. 

Le magistrat instructeur a entendu mercredi 
M. Turmel. Ajoutons que M. Gilbert n'a point 
encore reçu la lettre de M. Turmel, qu'a pu-
bliée un journal du matin, dans laquelle il. 
demande qu'on lui précise les charges qui 
pèsent sur lui. 

. u GOEBBEJI QRIÉNT 

Sur le Frai de Emûmi 
Communiqué français 

Paris, 15 Octobre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 14 oc-

tobre : 
Activité d'artillerie faible sur l'ensemble du 

front. 
Au cours d'un raid heureux sur Hamondos 

(six kilomètres à l'ouest de Serras), les trou-
ves britanniques ont capturé cenj dix prison-
riiers et deux mitrailleuses. 

Communiqué anglais 
Londres, 15 Octobre. 

Communiqué de Salonique : 
Les troupes écossaises ont réussi un brillant 

coup de main dans 13 matinée du 14 octobre 
contre le village de Hornondos, à environ 
huit kilomètres au sud-ouest de Sérès. Cent-
quarante-trois prisonniers et trois mitrailleu-
ses orst été capturés après une vive lutte. 
Nos pertes ont été légères. 

Sus- le front de Doiran et du Vardar, l'ar-
tillerie ennemie a été active. Au sud-ouest du 
lac, nous avons effectué un coup de main 
contre les posïîï©rï3 ennemies. 

Nos avions ont bombardé un dépôt ennemi 
à Cestavo, au nord-ouest du lac et un train 
entrant dans la gare de cette localité. 

Ll mm 
Un million de roubles pour supprimer 

le grand-duc Nicolas 
Paris, 45 Octobre. 

Le bureau de la Presse russe nous commu-
nique la note suivante : 

La Commission extraordinaire d'enauête à 
Pétrograde vient de publier les dépositions 
du lieutenant Kolakowsl<y, à la suite des-
quelles plusieurs arrestations ont été opé-
rées. 

Le lieutenant Kolakowski, fait prisonnier 
en 1915, avait feint d'accepter les offres allé-
chantes du bureau de l'espionnage allemand, 
et partit pour la Russie, après avoir simulé 
son évasion, à l'aide des autorités alleman-
des. On lui avait promis un million de rou-
bles s'il réussissait à suprimer le grand-duc 
Nicolas, qui était considéré par les Alle-
mands comme leur ennemi principal ; en-
suite deux cent mille roubles lui avaient été 
promis s'il réussissait à faire sauter le pont 
du chemin de fer de Varsovie, sur la Vistule, 
et deux cent mille roubles également s'il ar-
rivait à déterminer le commandant de Novo-
Georgievsk à rendre cette place forte aux 
Allemands sans .coup férir et contre un mil-
lion eh espèces sonnantes.' 5 

Le lieutenant Kolakowski a déclaré au 
cours de sa déposition que les Allemands 
redoutaient par-dessus tout les généraux 
Roussky, Broussiloi'f et Ivanoff. Par contre, 
ils se moquaient ouvertement des généraux 
Rennenlcampf et Sievérs, dont la stratégie, 
disaient-ils, n'av.aîént fait que faciliter 
tâche du haut commandement allemand. 

la 

Le Kaiser à Constantinople 
Bâle, 15 Octobre. 

On mande de Constantinople : 
La ville est pavoisée pour recevoir le kai-

ser, qui doit arriver demain. Le fils du sul-
tan, Zia Eddin Effendi, l'ambassadeur de 
Turquie à Berlin et Enver pacha, iront à la 
reneqntre du kaiser à la gare de Kdtchuk-
Tchenkmedjé, pour le saluer au nom du sul-
tan. \ 

Le sultan lui-même attendra le kaiser à 
la gare centrale, avec les princes impériaux, 
les membres du Cabinet, la .Chambra et le 
Sénat.- " y-.; - "' r -:" - -

Commùfliqyâ officiai : 

Pétrograde, 15 Octobre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONTS NORD, OCCIDENTAL, SUD-

OUEST ET ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Sans chan-

gement. 

MER BALTIQUE. — Le 14 octobre, 
la lutte pour la possession de l'île d'Oe-
seî a continué. 

D'après les nouvelles reçues les 13 oc-
tobre, à 19 heures, Arensburg n'a pas 
été occupée par l'ennemi. 

Des avant-gardes ennemies ont été 
reconnues à 5 ou 6 verstes de cette 
ville. Les forces maritimes et aériennes 
de l'ennemi coopérèrent énergiquement 
avec les troupeSj qui exécutent leurs at-
taques au nord et au sud de l'île. 

Au Sud, un détachement de croiseurs 
ennemis, avec des canonnières et des 
torpilleurs, a tenté d© forcer le passage 
d'ïrben. La pénétration ultérieure de 
l'adversaire dans le golfe d© Riga .• 
-.. T..par le feu de notre artillerie à 
longue portée du côté de l'île d'Oesel. 

Le groupe du Nord des navires enne-
mis a envoyé en avant un détachement 
de canonnières, qui a fait reculer nos 
avant-gardes entre les* îles d'Ago et 
Oesel vers le Moon-Sound. 

Nos forces maritimes ayant recueilli 
nos avant-gardes qui s'étaient retirées, 
acceptèrent la bataille, après quoi l'en-
nemi se retira. 

Le troisième groupe de navires enne-
mis, composé de croiseurs et de canon-
nières, se retira dans l'après-midi vers 
la partie sud-ouest de l'île d'Oesel et 
bombarda une partie insignifiante de la 
côte. 

Dans le reste de la mer Baltique, nous 
avons constaté la présence de sous-ma-
rins ennemis à plusieurs reprises. 

OPERATIONS AERIENNES. — Sur 
le |ront du Nord, un de nos pilotes, le 
capitaine en second Kessowky a abattu 
un avion ennemi à une place qui est 
tombé dans la région au su.d-ouest de 
la ferme Kromberg. 

Le débarquement allemand 
et ses conséquences 
Londres, 45 Octobre. ■■ 

On mande de Pétrograde à l'agence Ren-
ier : 

Le débarquement allemand se développe 
vers l'Est, met" en fâcheuse posture les for-
ces et les batteries qui se trouvent dans la 
région d'Arensburg, et plus particulièrement 
celles de la presqu'île Zérel, qui défend la 
passe d'Ibsen. 

Les critiques militaires prévoient plutôt 
une action ultérieure dans le golfe de Riga, 
puis contre la côte d'Esthonie, que dans le 
golfe de Finlande, protégé par de nombreux 
champs de mines, que l'ennemi devrait tout 
d'abord draguer, sous la menace de la flotte 
russe. 

puoi qu'il en soit, la possession de Riga ap-
paraît, pour les critiques, comme la menace 
la plus sérieuse et comme offrit un avan-
tage appréciable pour l'ennemi, qui pourra 
assurer ses communications maritimes avec 
Riga. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 15 Octobre. 

Le communiqué allemand de cet après-
midi précise ainsi les opérations de débar-
quement des troupes ennemies dans le golfe 
de Riga : 

THEATRE ORIENTAL. — Nous avons fait 
de rapidesi progrès dans l'île d'Oesel. Dans 
une marche en avant impétueuse, nos .régi-
ments d'infanterie et nos bataillons cyclis-
tes ont souvent, sans attendre t'arrivée de 
l'artillerie, rejeté l'ennemi des points où il 
tentait de résister. La presqu'île de Storbe a 
été coupée par le Nord pendant que le tir de 
nos bâtiments paralysait les batteries d© 
terre. 

Nous sommes devant la ville d'Arensburg 
en flammes, et nous progressons dans la 
partie orientale de l'île, vers la côte orien-
tale de'laquelle les forces russes se retirent 
précipitamment, afin do s'échapper par la 
digue qui relie Oesel à l'île de Hoon. 

Nos torpilleurs ont pénétré dans la partie 
qui s.épare Oesel et d'Ago et, à la suite de 
plusieurs combats, ils ont refoulé les foroes 
navales russes dans le détroit de Hoon. 

L'opération menace Revel 
Paris, 45 Octobre. 

Du bureau d'informations militaires russe -■ 
L'opération entreprise, par les Allemands 

dans le golfe de Riga n'a causé'aucune sur-
prise. Dès le commencement du mois de sep-
tembre, l'état-major général avait reçu de 
multiples renseignemente. sur les préparatifs 
de l'ennemi en vue d'un débarquement de 
troupes sur la côte de Courlande et même sur 
la côte du golfe do Finlande, qui protège 
Pétrograde. 

De ce fait que les Allemands ont entrepris 
leur débarquement dans le rayon des îles du 
golfe de Riga et n'ont pas essayé de pénétrer 
dans le golfe de Finlande, c'est-à-dire de per-
cer lés défenses qui protègent directement 
Pétrograde, se dégage, semble-t-il, l'indica-
tion que l'adversaire compte avec la flotte 
russe. C'est là la meilleure preuve de la va-
leur combative de la flotte russe. 

Le débarquement des Allemands dans les 
îles Dago et Oesel apparaît comme le prélude 
d'une série d'actions contre la forteresse de 
Revel. Cette opération ne menace pas, par 
conséquent, Pétrograde, qui se trouve à plus 
de trois cents kilomètres de Revel. En suppo-
sant, d'autre part, que l'ennemi n'ait fait là 
qu'une démonstration et qu'il prépare son 
grand coup sur un autre point plus rappro-
ché de Pétrograde, il semble peu probable 
qu'il choisira le golfe de Finlande. Par son 
débarquement dans les îles Dago et Oesel, il 
a enlevé tout caractère d'imprévu -à la future 
opération. I>a réalisation des opérations de 
débarquement comporte de grandes difficul-
tés. Elle est impassible à exécuter simulta-
nément sur différents points avec des forces 
suffisantes. 1 

En ce qui concerne particulièrement les 
opérations contre les îles Dago et Oesel, il ne 
fait pas de doute que les Allemands n'aient 
pour but de conquérir l'archipel de Riga pour 
en faire la base des actions futures contre 
Revel. Le débarquement des Allemands dans 
l'île Oesel ne menace donc directement que 
la forteresse de Revel. .Avec la coopération 
efficace, de la flotte russe, la garnison est 
prête à résister désespérément à l'agresseur. 

(Bavas). 
La situation et la presse russe 

PétrogTacLe, 15 Octobre. 
La pressé commente en termes alarmés le 

débarquement des Allemands. 
La Gazette de la Bourse croit que la situa-

tion du wiys se complique davantage, car il 
.doit chercher: maintenant une solution» non 

Communiqué officiel roumain 
Paris, 15 Octobre. 
(Texte défectueux./ '•■ 

Activité modérée de l'artillerie et fu-
sillade sur divers secteurs du front. Le 
28 septembre, quatre avions ennemis 
ont bombardé la ville de Galatz et tenté 
de l'incendier. Volant ensuite à une îai-| 
ble hauteur, ils ont fait" usage de leurs 
mitrailleuses, occasionnant de violents 
...-.T parmi la population. 

I9tô 
et les Permissions agricoles 

Paris, 15 Octobre. 
En vue de procéder aux travaux de labour-

et d'ensemencement et à la demande du mi-; 
nistre de l'Agriculture, le ministre de la; 

Guerre vient de prendre les mesures suivan-
tes en ce qui concerne les hommes de la' 
classe 1918 : 

Des permissions exceptionnelles seront ac-> 
cordées à ceux qui sont agriculteurs de pro< 
fession. Les non-agriculteurs constitueront; 
les équipes de battages et les équipes pour les; 
travaux agricoles ne nécessitant pas de spé-
cialité. ; 

Ces mesures vont certainement permettra 
d'au,gmenter l'importance des emblavements! 
d'iSitomne et tous les bénéficiaires ne man-i 
queront pas d'apporter à cette tâche éminem-
ment patriotique de la production du blé,' 
toute l'activité et le dévouement désirables. 

* Tirages l?lKs.aîi«3â^ii.',s 

BONS DE L'EXPOSITION DE 1889. — LÔ 
numéro 982.403 gagne 10.000 francs. 

• Le numéro 1.177.174 gagne 2.000 francs. 
Les 200 numéros suivants : 810.99G 932.576 

1.012.546 930.305 876.966 885.602 317.595 
243.701 828.893 520.122 245.626 793.218 

95.427 352.738 26.999 758.218 82,400 
492.167 531.691 1.110.505 666.002 499.274' 
729.383 418.866 125.075 1.093.902 752.412 
495.874 507.071 1.037.978 748.871 1.084.099 
122.524 56.782 940.240 916.204 184.645 
644.556 1.182.819 742.489 1.132.405 1.148.S35 
753.007 817.149 499.038 1.165.762 867.22a 
700.186 557.204 452.404 281.925 247.552 
73.725 1.056.760 148.230 '66.963 1.021.224 

1.044.521 582.363 469.268 582.363 17.87? 
274.015 980.189 858.456 1.037.207 734.299 
684.522 56.425 1.048.598 108.622 407.137! 
295.923 596.532 1.055.660 559.637 122.282 
75.401 673.297 1.015.899 384.511 539.41S 

1.O06.082 381.516 286.005 237.412 397.33? 
363.000 1.03S.2O2 660.157 554.034 920.67? 
465.019 853.202 874.958- 40.150 1.186.07S 

929.818 871.850 305.622 473.107 896.393 
43.613 284.537 206.730 36-4.388 453.35? 

554.007 298.824 1.092.627 327.886 35.41? 
992.334 • 629.945 361.802 846.795 495.403 
546.414 1.082.183 1.126.437 918.192 889.905 
424.772 911.G57 381.000 1.169.203 1.068.789 
304.674 1.126.023 287.545 287.854 336.56? 
581.367 432.013 192.130 20S.805 714.064 
806.491 197.024 1.098.040 163.464 1.112,737 
305.716 469.268 216.777 670.950 61.00.': 
108.107 390.870 1.134.856 1.171.182 855.09:-: i 
896.068 -308.735 268.514 951.138 547.4.W! 
584.462 752,328 900.101 728.491 1.164,839. 

1.175.332 50.206 334.311 428.586 1.026.505, 
708.410 3*4.800 604.478 397.968 1.198.662i 
701.885 246.265 698.692 707.364 428.213 
241.611 1.073.035 498.400 209.072 416.127 

1.126.120 - 78.898 295.072 999.083 276.319 
104,938 1.089.266 1.005.927 950.713 748.405 
860.546 289.375 - 758.450 643.750 . 712.988 
585.081 321.771 6.941 gagnent chacun 

100 francs. 
- 1.000 numéros remboursables au pair. 

EBxxiletiïa IF'Irï.stxicies? 
Paris, 15 Octobre. — Bien que la liquidation de 

quinzaine habituelle raréfie les affaires, le mar-
ché n'en est pas moins demeuré actif avec de bon-
nes dispositions générales. Nos rentes ne présen-
tent aucune moditication non plus que la plupart 
de nos banques et établissements de crédlt.Aù bilan, 
au 31 août du Crédit Lyonnais, les principaux pos-
tes s'inscrivent comme suit : espèces en caisse et 
dans les banques, 93-5.162.035 iï.; portefeuille et 
Bons de la Défense nationale, 1.426.904.120 fr. ; 
avances sur garanties $t reports, 219.790.606 fr.; 
comptes courants, 392.360.731 fr. au passif; dépôts 
et, bons 'à vue, 953.689.705 fr.; comptes courants. 
1.503.012.S22 fr.; compte d'ordre et divers, 52.5'i2.2S(J 
fsancs. Valeurs de caoutchouc et de métallurgie, 
toujours recherchées. 

mmm m Mis INDIGESTE * 
Le puhlic continue à se plaindre et à 6ouf>' 

frir de ce pain que le ministre reconnaît! 
défectueux. Nous ne savons si l'on pourrai, 
l'améliorer, mais, nous avons expérimenté* 
personnellement qu'on combat efficacement 
ses effets nuisibles par l'usage, après le re« 
pas, de l'EUSTOMASINE du R. P. TUREL., 
le meilleur charbon médicinal et désinfec-
tant le plus parfait de l'estomac et de i'in* 
testïîi. 

Toutes les pharmacies procurent l'EUSTO» 
MAS1NE. Le préparateur, M. Lefèvre, phar* 
macien à Bomrges, l'envoie franco, moyen* 
nant 3 fr. 30 la boîte, impôt compris. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Edmond Pigot, remercie ses parente,1 

amis et connaissances des marques de eymi 
pathie qu'ils leur ont témoignées à l'occa* 
sion du décès de M" Angèle' PIGOT, néai 
FERRIER, son épouse bien-aimée, et les 
prie d'assister à la messe de sortie de deuil 
qui aura lieu après-demain jeudi 18 du cou-
rant, a 11 heures, en l'église Saint-Victor* 
On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE MESSE 

La messe anniversaire de M. Ange-Jeaif 
FRED1ANI, commis des Postes, tué au champ., 
d'honneur le 12 octohre 1916, 6era dite de-'-
main mercredi, à 9 heures, en l'église du* 
Bon-Pasteur, boulevard National. 

AVIS DE DECES 

M™ Emile Durnetier ; les familles Dumetier^ 
du Grand-Mereey (Doubs) ; Racine, de Pa-
gney (Jura), de Beauvent, de Paris et Haï-
Phong (Tonkin), ont la douleur de faire: 
part du décès de M. DUMETIER Emile, vété-' 
ran de 1870-71, leur époux, oncle et allié, dé*! 

cédé le 15 octobre, à l'âge de 64 ans. Les oh- ; 
sèques auront lieu le 16 octobre, à 9 heu-: 

res 30. On se réunira au domicile mor-f 
tuaire, boulevard Neuf, villa Le Roc-FleurLi 
La Rose. Ni fleurs ni couronnes. 

Les Vétérans da la 3» Section 6ont invité* 
à assister aux obsèques du camarade DUME. 
TI'ER, boulevard Joseph-Arnaud, 4, La Rosa 
à S heures 3Q du,. mafia, , .->»-». 
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f.ecatîes do Beauté 
Ea suivant ce conseil, toute femme peut, 

dans le secret de son cabinet de toilette faire 
disparaître toute trace de poils ou de duvets 
de 6on visage. Avec de la Sulthine Préparée 
et de Veau, faites assez de pâte pour couvrir 
1Q duvet indésirable, appliquez cette pâte et, 
après deux ou trois minutes, enlevez-la Jégè-

,5 rement, ensuite lavez la peau. Cette méthode 
est infaillible, inoffensive et rapide, mais U 
faut avoir soia d'employer la. véritable Sul-
thine Préparée. Si votre pharmacien njen 
possède pas, Il peut vou3 la préparer en mé-
langeant '15 grammes de Sulthine concentrée 
avec 9 gt. 1/i d'oxyde da zinc et 3 gr. V* û« 
racines d'iris en poudre. 

WÂRSEÎ 
Annuaire «les ESouelic.s-tSH-HlnJne 

est en cours da recensement / 
POUR L'EDITION 1918 

Les demandes de modifications ou de-
changements d'adresses sont reçues, 
dès maintenant, ainsi que les souscrip-
tions aux annonces et au volume, an 
siège social, rue Haxo, 9. Téléph. : 3-16. 

G° HOTEL DU GLOBE 
Bue Coibert (face Postes) • MARSEILLE 

Confort Modei-ne • Chambres Touring-Club 
Electricité . Ascenseur • Tél. 17.63 

E»a KTcurasiïiôiîie, t'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FEM8GARWHE 
Pkospliatée du ®* VËÏAAKS> 

EN VENTE dans toutss les Pharmacies 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURES 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

FONDÉE EN 2 83 2 

A 11» Taifiaur 
MARSEILLE 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETÎENNE, GRENOBLE 

Rue Oolbect, 1 6. 
Rue St-Ferréol, 60 
Bdde la ftSade!eine,37 

i fit duvet.9 détroits radloalaiïSœal 
p«i!s CRÈME ÉP1LATOISE PIL.OBS 

\ EjT&t garanti. La jiacan S/rancs/", 
' DÙL&O, ChM. low». âv. St-Ouen. Pari* 

The Farmers' Loan and Trust Company 
NEW-YORK 

PARIS BORDEAUX 
41, Boulevard Haussmann 8, Cours du Chapeau-Rouge 

DEUX AGENCES DANS LÀ ZONE DES ARMÉES 

Accréditée par le Trésor des Etats-Unis comme Agent Spécial 
auprès des Intendants et Trésoriers Payeurs 

aux Armées Américaines en France 

Facilite les affaires de banque avec les Etats-Unis 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C. 2, et 16, Pall Mail East, S. W. i, 

Oossrsa da tëarseiiie du 1 § Mûn 
3 % au porteur, 61 35, — 5 % 1S15-1916, 87 SO; 

coupures de 300 et 530 fr., 87 60; coupures de 
1000 tr., 87 50. — Kspag-ae Extérieure 4 %, coupu-
res de 40 pesetas, 110 50. — Kussio Consolidé 4 %, 
coupures de 20 fr. da rente, 57 40; coupures de 
200 fr. de rente, 56 75; de 500-fr. de rente, 5G 50. — 
5 %'1906, 71 75. — Tuxgule, 60. — Compagnie Al-
gérienne, 1365. — Panama, 112, — Mines de Grais-
sessac, 690. — Houillères d'Ahun, 160. — Usines de 
la Basse-Loire, 565. — Tréfilerles du Havre, 272. — 
Penaar-oy», 1400. — Paris Outrau, 1425.— Rlo-Tiato, 
1820 titres de 5 et de 10 tr., 1920. — Ville de Paris 
1899 , 290; 1912 , 235; 1917, 501. — Foncières 1879, 
475; 18S5, 335. — OommunaleS 1891, 308. — Commu-
nales 1S93, 335. — Foncières 1903, 375. — Commu-

nale» 1906, 37à. — Foncières 1909, 202. — Commu-
nales 1912, 200. — Crédit Foncier 1917, 349 ; 240 tr. 
non versés, 313. — Bons de 100 tr. 1SS7, 55. — 
P-L.-M 3 %, -fusion ancienne, 330; fusion nou-
velle, 326. — Baricrue de l'Algérie, 3275. — Société 
Marseillaise, 650; 250 ir. pares, 670. — Fnatssjnet et 
Cie, 1090. — Messageries inaiïtlmes ordinaires, 
305 s actions de priorité, 295. — ' compagnie Mixte, 
595 — Tra.œsatlantique ordinaire, 390; actions de 
priorité, 380. — Transports Maritimes, 1407. — 
tramways, 458. — étalonnages des Bouehes-du-
Bhone, 750. — Raffineries de la KSilterranée, 1S00. 
— Saint-Louis, 1S». — Energie Electrique du Lit-
toral Méditearanéen, 591 — Vèrœluck Ç -A. et 
Oie, 235. — Enflda, 1050. — Immobilière Marseil-
laise, 540. — Afrique Occidentale Française, 2290. 
— Chantiers eT Ateliers de Provence, iSlO. -—Ci-
ments Romain BoyeS*, 190. — Commerciale Fra-n-

II n'y a pas de meilleur 
moyen pour finir la guérison 
après une maladie infec-
tieuse que de refaire un sang 
nouveau. Un moyen est in-
diqué ici par M110 Marie 
Ruas, à Hérant.par Meyrueis 
(Lozère), qui nous écrit: «A 
la suite de la fièvre typhoïde 
je souffrais depuis deux ans 
d'une affection des reins qui 
m'empêchait de me remet-
tre comme il faut. J'étais 

i toujours fiévreuse et d'une grande 
faiblesse, me plaignant surtout de 
douleurs continuelles dans le bas du 
dos, les épaules, les bras et les jam-

M«« RUAS 
(D'après photographia 

ragée^quand on me conseilla 
les Pilules Foster. Dès la 
première semaine, j'éprou-
vais un grand soulagement, 
je prenais plus de repos et 
le matin je n'éprouvais plus 
ces vertiges et ces éblouisse-
ments qui me passaient de-
vant les yeux autrefois ; 
enfin au bout de deux mois, 
j'étais tout à fait remise; 

aujourd'hui je prends les Pilules 
Foster à la moindre indisposition et 
je m'en trouve très bien». 
(Signature légalisée le 22 février 1917). 

Tous les convalescents devraient faire une cure de Pilules Foster. Elles 
conviennent à la suite de rhume, influen'zà, fièvres, coliques hépatiques ou 
néphrétiques, affections des poumons et du cœur, maladies infectieuses et toutes 
les affections des voies urinaires pour combattre l'empoisonnement du sang. Les 
reins ont pour mission de débarrasser le sang de ses. impuretés et s'ils* n'y 
réussissent pas, les plus fortes constitutions y succombent. 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmente; 
l'impôt étant supporté par leur préparateur, Ea vente dans toutes les Pharmacies 
ou Franco ^ur réception du montant. 

3 fr. £>© la boîte ; 6 boîtes pour ZQ fr., impôt compris.-

H. BINÀC. Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-11*. 

45 ans 
de succès 

>DUITS AL.IME 
COLOSSALES 

Sont achetés immédiatement 
Faire offres : Saison CASTASET-LEBRAT & (r 

24, Rue Massons, 24 — LYON 
Concussionnaires des Restaurants ouvriers du Département 

fia la Loire, des Usines du Creuso^ Coopératives et Usines du I 
Matériel de Guerre à Lyon. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ fS? contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En mte partant. Dip^t i PHi°MEILHAN, 8, al. Hefflnn. Se mèSerdss imitatioas. 

guérit sûrement et rapidement Pïiiïsie, Tnberea-
ïoss, Bronchites, Coqiisïucb©, F.hnme, Asthme, 
Grippe, Znfluexum. 

I*rK : © francs le lîeiui-siîre, ïwpât eoiupris 
(Franco par 6 fiaoons) 

Pharmacie QÛ89L, 83, rue de la iipiiMpe, Marseille 

Manufacture «TEeMles en tms genres 
PHOSEEME, Maison de Nettoyage, 23-28, rue de La PaM 

■ -

des Maux «i© ©te>
2
»g©, Rfeuiâaé» d© Cerveau) 

Enrouements, Kfawmes, Sironcuites, eto, 4v^f| 
C'EST LE siyLâgEiiî mmùjtt »: ' ■ ^ 

«e l'Oppression, des Accès d'Aêtïime,. eto^ 

CMJLjJOI BE«ÈDE PËig CQiiB*TTBE' 
'{ toutes ï&s Maïadî'ès d® l«r°P^rlaie* 

RECOMKâHDÂTION DE TOUTE IMPORTANCE r 

DEMODEZ, EXIGEZ' ' A 
dans toutes les Pharmacies 

LES ÏÉTOIIES PASTILLES VALD 
W vendues SEDLEMEHT_en BOÎTES 
||k • de a tr. 
fâk, Portant ie~~nom 

Département du var 

COMMUNE DE FLASSANS 

eole Sm Coupe ûe Bois 
(osa soeatee aa régime forestiir) 

Le dimanche 28 octobre 1917 
aura lieu, à 2 heures du soir;, 
à l'Hôtel de Ville, la vente 
aux enchères publiques et au 
rabais d'une coupe de bois es-
sence chênes verts et blancs, 
non soumise au régime fores-
tier, appartenant à. la com-
mune de- Fiassans (Var), sa-
voir, : 

Coupe dite « Terre longue », 
section C. <3Q Bayony d'une 
contenance de 9 hectares 82 
ares 60 centiares. On peut 
prendre connaissance du ca-
hier des charges.tous les jours, 
au secrétariat de la Mairie, de 
8 h. à il h. du matin. 
Flassans, le 7 Octobre 1917. 

Le maire : E. SIGNORET. 

i m la mil a 

m* 

■•»-'.>'"4"ri';'?''•■ 

çaiss (te l'Indo-OWne, «6. — DocKs et Entrepôts 
de Marseille, 541. — Extrême-Orient, 560. — Foux-
n,jer L.-Eélix et Cle, 535. — Glycérines, 610. —-
Grands Travaux de Marseille, 1260. — Madagas-
car, 1580. — Produits Chimiques du -Midi, 900. — 
Raffineries de Soulre réunies, S10. — Tuileries Ro-
main Boyer, 164. — Ville de Marseille- 1S94, 71; 
1917, bons communaux de 600 tr., 510. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCESi-des 14 et fi Oetobre. — Bastida Jo-

seph, Saint-Henri. — Xeux Georges, Estague-Riaux. 
— néstresse Roger, Madrague de la Ville. — Roux 
Rose, rus cle l'Etrieu, 14. — Liïante Marie, rue 
Peysonnel, 3S. — Rafrieri Roger, boulevard Baille, 
26S. — Annovazzl Antoine, rue Labry, 10. — Pulrti 
Marie, boulevard National, 32». — Ducomet Jac-
gues, rue Chateauredon, S. — Oliveros Carmen, 
impasse Vlllette, l. — Camus Raymonde, boule-
yard de la Madeleine, 59. — Espinoza Jean, rue 
de l'Araignée, 3.— Vandenbulke Emilienne, quai de 
Rive-Neuve. 9. — Fanciulli Florence,' chemin de la 
Nerthe. — Ferrettl Marie, l'Estaque-Plage. — Bil-
lard Jeanne, rue Lanthier, 19. — Rouault Jacque-
line, rue Montaux,' 124. — Geoni Max, rue des Ban-
nières, 7. — Mulatere Henri, Saint-Loup. — Di 
Maiolo Robert, chemin d3 Saint-Trône. — Bœtti 
Henri, rue Ferrari, 73. — Eeyne, Fernand, rue Ro-
ffuebrune, S. — Marchesehi Jean, rue Puits-du-
Dsniar, 23. ( Total : 26 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 14 Octobre. — Barberin Fernand, 
76 ans, rue Lacépède, 2. — Fraucheschi Ma-
rie, 32 ans, rue plumier. 61. — Brisepierre 
Marcel, 29 ans, boulevard Saint-Charles, 55. — 
mimas Marins. 65 ans, traverse Chape, 31. — Pa-
gano Joseph, 69 ans, rue Port-Saïd, 25. —- Torne 
Léopold, 53 ans, rue Port-Saïd, 13. — Roux Louis, 
89 ans, Sahlt-Barthélerfiy. — Casevecchie Marie, 
41 ans, rue de l'Evêché, 52. — Chiapponi Jeanne, 
57 ans, cours Gouffé, 26. — Coulomb Emile, 10 ans, 
Sainte-Mart'hé. — Boulet Emmanuel, 66 ans, boule-
vard Guigou, 25. — Hervé EuphrOsine, 69 ans, Ma-
zargues. — Viale Jean, 22 ans, Sainte-Marthe. — 
Créniienx Marcelle, 33 ans, rue Paradis, 284. — Cal-
vin Thérèse, 2, ans, Saint-Julien. — Perdiola Bap-
tlstln, 47 ans, rue Saint-Sébastien, 81. — Coulet 
Jacques-, 52 ans, rue Saint-Pierre, 28. — Serre Elêo-
n-ore, 31 ans, rue Roumanie, 6. — Simeone Jeanne, 
4 ans, rue Moïse, 18. — Giraud Jeanne, rue Sainte-
Cécile, 116. — Guigne Albertine, 39 ans, me Ville-
neuve, 20. — Fiaschi, Maria, 78 ans, rue Saint-Jean-
Baptiste. 15.— Eossler Eugénie, 53 ans, rue d'Aix, 7. 
— Brémond Thérèse, 28 ans, rue des Petites-Ma-
riés, 35. 

Total : 32 décès, dont 3 enîants. 

\>ECES du 15 Octobre. — Duny Jean, 77 ans, 
avenue du Prado, 208. — Lena Vincent, 36 ans, 
rue des Pistoles. 21. — Peyresc Scholastique, 94 
ans, rue de Suez, 12. — Guiderdoni Jules, 80 ans, 
chemin du Roucas Blanc, 14. — Duchesnay Jules, 
51 ans, rue du RfeCuge, 42. — André Marie, 81 ans, 
La Timone. — Gential Alexandre, 18 jours, La Ti-
inonn. — Maro François, 60 ans, boulevard Alle-
mand, 15. — Dumeticr Joseph, 64 ans, La Rose. — 
Del Debbio Benedetto, 68 ans, traverses de Gib-
bes, 6. — Navoly Marins, 50 ans, rue Goudard, 40. 
— Bagnones Giovanni, 67 ans, rue de la Salle, .3. 
— Franceschini Marie, 3 ans, Sainte-Marguerito. — 
Beriot Louis, 5 ans,, rue Samatan, 38. -- Moraglia 
Giacomo, 43 ans, rue Saint-Jean-Baptiste. 

Total : 18 décès, dont 3 enfants. 

lFi»il»!.iijLÇ> <&m Travail 
vu, C. Çasut, teinturier, 70, rué Dragon, de-

mande un ouvrier et un demi-ouvrier teinturiers, 
dégralsseurs et des ouvrières et dêmi-ouvrières re-
passeuses eu teinturerie, travail i l'année, bien ré-
tribué. 

wv On demande une demi-ouvrière ou une pom-
piôre chez M. Palumbo, rue des Martégales, 43, 
au premier étage, tailleur. 
vu On demande des apprenties et apprenties dé-., 

grossies tailleuses, 4, rue Barbaroux, au .3*. 
wv On demande une apprentie commise pour la 

chaussure, Au Chasseur, veuve G. Savine, 5, rue 
d'Aix. 

wv On demande des ouvrières repasseuses tein-
turières et une jsune fille pour faire les courses. 
Teinturerie Loui3 Casut, 41, rue d'Aubagne. 

Wv On demande un bon ouvrier et une bonne 
pompiôre chez Tambùrelli, tailleur, boulevard de 
la Madeleine, 30, dans la cour, au premier. 
m On demande une bonne non couchée; des ap-

prenties dégrossies et, des demi-ouvrières tailleu-
ses, 7, rue du Coq, au 2*. 

rvw On demande «un ouvrier pic mbier-zingueur, 
Basso, rue Loubon, 117. 

rvvi. On demande petit 12 à 14 ans, présenté-par 
ses parents, pour entretenir automobile. S adresser 
Véran, 92, rue d'Italie. 

TO On demande jeune h. de 15 â. 16 ans, p. cour-
ses et tiav. lac. et retraité p. la matinée. S'adres. 
de 1 heure à 2 heures, 60, rue l'uvis-de-Chavannes, 
Société" du Gaz. 

ivw On demande des apprenties tt des demi-
ouvrières pjaueuses de chaussures ainsi que des 
dêrni-ouvriers cordonniers pour rabattage et1 ren-
lormage, chez Keggio et Ricard, 5, fuievard Vau-
ban. 

iwt. On demande une bonne myrière taiileuse, et 
uns apprentie pour les courses, 25 Ir. par rrois, 
9, rue Beaumont, premier étage. 
• vu On demande margeus'e et un :ap,irenti de 
15 ans, pour les courses. Imprimerie I Olive, 
70, rue d'Endoume. 

wv On demande un jeune h;mme pour faire le* 
courses, présenté par ses parents, S?, rue de Rome; 
au premier. 

vvv On demande des apprenties pantalottnièrÉ? 
pour la commande, présentées par leurs parentes» 
rue du Petit-Chantier, 10, quartier Saint-Victor. 

IAAJ On demande jeune garçon pour courses e* 
nettoyage, pharmacie Manuel, 25, cours pieraW 
Puget. 

,,„- On demande des ouvrières tailleuses, araj 
Galeries Belsunce, 3, cours Belsunce. ' i 

• vvu On demande piqueuses de bottines, blea 
payées. A Malaspina, rue du Muguet, 30. - 4 vv-v On demande garçons charcutiers et lemmfl» 
pour atelier, 53, rue d'Aix. ; 

wv On demande (afieutèurs et piqueuses de bot« 
tines rue Thubaneau, 33 bss, Almela Vincent. -wî. On demiande une jeune fille présentant bien 
pour recevoir la clientèle, do bonnes jupières e* 
corsagières; pressé. Anaïs Thaon, rue Saint-Fea* 
réel, entoée, il, rue Pavillon. 

V»AI On demande une jeune fille-«apprentie conv 
mise et un petit jeune homme pour faire le3 cour-
ses Teinturerie Américaine, 51, rue Paradis. 

^w, On demande une demi-ouvrière taiileuse, rua 
Sainte-Pliilomène, 46, au i" étage. 

vu. On demande une bonne ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses (bien payées), chez Mme Fi-
tère, quai du Port, 48, 1" étage. . 

wv. U-no apprentie taiileuse payée de suite et 
femme de ménage pour demi-journées sont de-
mandées chez Lemissier, 82, rue de Rome, au 3% 

-wv On demande des apprêteuses, 37, rue Para-
dis, chez Simonnet et Gras, modes. 
w On demande bonne à tout taire pour lai 

journée, nourrie à midi seulement, non couchée.-
Bonjean, 14, rue Noailles. 

wi. Ouvrière couturière demandée, 48, rue des 
Bons-Enfants. -i 

vw On demande une bonne ' ouvrière et demi-
ouvrière pompières, chez M. Canélis, 65, Grandî 
Rue, escalier B. 

VU,. On demande un petit jeune homme pouïî 
courses et bufeaù, 59, rue Tapis-Vert, magasin. 

XIA.1 On demande une bonne ouvrière et una 
apprentie couturières, magasin, 121, rue Paradis. 

wv On demande garçon ou flUette pour faire 
les courses, 11, rue Paradis, chemisier. 

wi On demande apprentis dégrossie couturière, 
allées de Meilhan, 14, au 4* étage. 

wv On demande des apprenties dégrossies et. des 
demi-ouvrières tailleuses, 65, rue de la Républi-
que, 65, au 4". 

wv On demande des bonnes ouvrières, demi-ou-
vrières et apprentie tailleuses, payées de suite, 
rue Saint-Sépulcre, 1, au. 3' étage. 

wv Jeune homme présenté par ses parents, de 
14 ans, est demandé. J. Malardot, 19, rue Fargès. 

wv On demande ouvrières, demi-ouvrières: et' 
apprêteuses tailleuses, Charra, 122, boulevard 
Jeanne-d'Aïc. 

wv On demande .de bons ouvriers ébénistes, 0» 
rue Sainte-Cécile. 

wv On demande une personne pour faire les 
courses. Cauviri Aillaud, 51, rue Saint-Ferréol. ) 
m On demande une margeuse et un apprentt 

dégrossi lithographe, rue Thiars, 27. Tempier. 
vu On demande apprenties dégrossies et demt-

ouvriôres couturières, rue Barthélémy, 47. Mme Au-
dibert. 

w-v On demande jeunes filles 16 â. 18 ans, pour, 
l'apprétage. Caioli Poggi, 7, rue des Treize-Es-
caliers. 

wv On demande des ouvrières,, demi-ouvrières 
et apprenties payées de suite, tailleuses pour dames 
et enfants, rue de Rome, 64, au premier. 

wv On demande pour atelier de brodeuse, bonne 
lingère, bien payée. Mme Melot, 66 c, rue Sainte, 
au premier. 

wv Mécaniciennes avec machines sont deman-
dées pour paillasses, atelier, Mme B. Randoing» 
98, rue Grignan, au premier, au fond (droite). 

; BOURSE DU 'TRAVAIL (Tëléphone-9-29). — On 
demande : des ouvriers trancheurs et tailleurs de 
pavés, travail ■ aux pièces, à Curtil-sous-BufÛères 
(Saône-et-Loire) ; un ouvrier ou demi-ouvrier for-
geron, à Arles (B.-d.-R.); un granger (ménage) con-
naissant tous travaux et tailles, sachant conduira 
(bonnes références), à Saint-Maaiirier (Var); un. 
appiêceur-tailieur pour dames, à Avignon (Vau-
cluse) ; des ouvriers typographes connaissant lea' 
travaux de ville, à Avignon (Vaucluse); des mia-
nceuvres pour engrais chimiques, à Sep-t-èmes (B.-
d.-R.); un ouvrier cordonnier pour tout faire; des 
ouvriers cordonniers pour la commande; un ou-
vrier et demi-ouvrier tôliers ; des ouvriers menui-
siers; un jardinier fleuriste (trois jours, par s©-; 
maine); des ouvriers charrons; un bon demi-eon-i 
duoteur typographe; un demi-ouvrier, serrurier OU 
apprenti dégrossi un peu fort,- un ouvrier et demi-
ouvrier tailleurs; des appiéeeurs-tailleurs; des ou-, 
vriers, demi-ouvriers plombiers et apprenti dé-
grossi; un ouvrier forgeron; un laveur pouf mal-
son de nettoyage ; un frappeur-forgeron ; un ou-
vrier tapissier connaissant le sommier ; un ouvrier! 
et demi-ouvrier électriciens; un ouvrier tapissier-
colleur; un ouvrier terrassier; un teneur de pieds 
(maréchalerie) ; des ouvriers serruriers; des ma-' 
nceuvres (18 ans au moins); deux garçons de ma-
gasin (bonnes références exigées); un jeune gar-
çon ■ 'de bar ; un .apprenti serrurier dégrossi sa-
chant un peu frapper; un apprenti fourreur; uni 
apprenti imprimeur et courses; des apprentis ser-
Turiers dégrossis ou non;, un apprenti bijoutier, 
présenté par ses parents; des apprentis : ferblan-
tier, menuisiers et plombiers, dégrossis; des ou-
vrières tailleuses (bien payées); une ouvrière coif-
feuse (ondulation Marcel); une ouvrière lingère; 
une demi-ouvrière et apprentie tailleuses; une 
ouvrière margeuse et une apprentie dégrossie; une 
ouvrière et apprentie piqueuses de bottines; utao 
ouvrière pompière; une jeune commise, une ap-
prentie fourreuse.— S'adresser à la Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporté* 
livrets, certificats et pièces d'identité. 

j Lea obligataires ont intérêt à deman-
der à VOtfice National den Valeurs 
MobtiiÈres. 5, Ri*e Gaillon, Parfr, 
la Glrcolaîre du Comité do Défenae 

j indiquant les mesures à prendre 
j pour protéger leftrs droits oompro-
i mta par le trustée allemand. 

MÉCANICIEN AUTO 
connaissant bien mise au 
point est dem. Sud-Automo-
bile, 59, ail. Capucines. 

nu DEMANDE une personne 
Ull sérieuse, sachant travail-
ler ia datte et la mise en boîte, 
références à exiger. Ecrire à 
M. Victor, hOtel Beauvau, 
chambre 19. 

BES18LU lf*n policier. 
. réclamer à 

M. Cicion, rue Navarin, 13. 

ri 

&UËmiS jSar Je 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

/ - Femmes 1 

TABLEAUX peinture,vaisselle 
et autres objets à vendre. 

S'adres. Castellino, coiiïeur, 
n° 25, Saint-Julien, Marseille. 

ÛALOCIEBS TanMéoiinpàs! 
Alx-en-Provence, ainsi que 
toupilleur. 

m vue ramassant devant 
impr. Joulian, boulev. 

Liberté, Draguignan, porte-
feuille contenant argent, pa-
piers personn., aft., priée ren-
voyer adresse intérieur. Ré-
compense. 

mm une jument très 
» sage. S'adresser 

23, TU» de Turenne, dans l'im-
passe, dernier portail à gau-
che. 

Cette essence est le dépuratif le pliîs 
énergique que l'on connaisse, c'est îa 
lessive du sang et des humeurs ;dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d!une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux dô la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
-sirop de salsepareille.et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est leseulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide1 

stagnant; se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les'troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Ailen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes leis années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douloureuses. 

manger, 5 portes, noyer de 
pays neuve, ébéniste mobilisé, 
pressé, rue République, 95. 1er. 

Lô flacon de l{2 litre, 5 fr,—■ 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-posts) 
Oépêf général : DIANOUX, pbarœasieD, Grand ChomlB d'Aix, 30. MARSEILLE 

DEPOTS : Phi» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON i PW" Chabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : Ph" Dou.— ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph«" Marie et Rolland.— LA C10TAT : 
Phl» Barrière. — CANNES : Pb> Antoni. — NIMES : Phîa Favre. - NICE : Ph'« Rostagnl. — 
ALAIS ; Phla Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies, 

? fî non mètres carrée bâches U.UUU goudronnées àot 75 
le mètre carré. La Marseil-
laise, 205, boulevard de la Ma-
deleine. 

OU DESIRE ACHETER pour 
Il patronage petit harmo-

nium et vieux piano. Ecrire 
offres, M" Clariot, 43, rue Na-
tionale, au 2°. 

§M DEMANDE une jeune fïlie 
Si pour le salon et la manu-

tention et des ouvrières cou-
turières et une coursière, chez 
David Saint-Michel, 11-13, rue 
Grignan. 

Alfgp M. Long Emile, proprié-
ISa tâire à Néoules (Var), 

prévient lo public qu'il ne ré-
pond d'aucune dette de son 
épouse, Victorine Long, née 
Casque, qui n'habite plus avec 
lui. 

Le Gérant ! VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

M 

Toutes les maladies dont souffre ia femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés, na font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'esîoniao et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, .sans aucun poison ni produits chi-
miques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de famille font prendre 
à leurs fillettes la Jouvence rte 
l'Abijé Soury pour leur assurer urie 
bonne formation. 

Les clames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques s'as-

Exiger ce portrait douleurf" éP°qUeS régUUèreS Ct ̂  
Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, 

Suites do couches, Pertes Manches, Règles irrégu-
Horas, Métnîe3, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la 
Jouvence de S'Afotoê Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
ts'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence 
d© l'Abbé Soury pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENCE do l'Aîjbé SOURY, 4 fr 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco ; 4 flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-poste adressé a la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à P,ouen. 

Ajouter O Ir. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exigar la Véritable JOUVENCE de l'Abbé ÎMM 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Feuilleton do Petit Provênçal da 10 Octobre 

LE 
119 — 

TROISIEME PARISE 

PÈRE ET FILS 2 

Il avait le front mouillé de sueur et, par 
instant, sa gorge brusquemani se dessé-
chait. 

Et, maitenant — Obi I sans attirer l'at-
tention, sans éveiller. Je soupçon du jeune 
homme — voulant faire préciser certaines 
choses qu'il avait hâte de savoir, iï repre-
nait : 

— Mais êtes-vous certain que votre mère 
donnera son asse.ntiment à ce projet... gé-
néreux que vous avez conçu ? 

Pierre hésita avant de répondre : 
—- Ma mère a en moi la plus grande 

confiance. Je ne doute pas qu,eùe approuve-
rait pleinemenl mon projet si ellô. le con-
naissait. Mais el.ie éprouvererait aussi des 
imquiétudes que je veux lui éviter. C'est 
donc à son insu que nous agirons. 

— Si b» voulez, murmura Servières. 

Ses craintes de tout à l'heure se dissi-
paient. 

Inès ne s'opposerait pas à la réalisation 
de ce projet qu'elle ne connaîtrait que plus 
tard. " 

Le chirurgien ajouta î 
— Votre mère habite Paria 1 
r— Jusqu'alors nous avions vécu tantôt 

en Bretagne, tantôt aux environs de Nice, 
où ma mère poasèds des domaines. Mais 
récemment, nous sommes venus nous ins-
taller à Saint-Ckmd. 

Et après une pause ; 
— J'ai, ainsi foutes facilités, moi, pour 

me rendre chaque jour à Paris aux cours 
de la faculté. 

— Vous vous destinez à la chirurgie ? 
— Oui, mon cher maître... C'est une car-

rière qui m'a toujours souri et vers laquel-
le depuis longtemps je me sens entraîné 
par u>ne véritable vocation,-

— Comme moi... autrefois ! songeait Ser-
vières, qui ajoutait : 

— Vous êtes tr.ès jeune, il'me semble .? 
— J'ai dix-huit ans., 
—- Juste . 
Ce mot eût pu paraître singulier, mais 

Pierre ne le,remarqua pas. 
— Pas, précisément, répondit-il. J'ai eu 

mes dix-huit ans le 28 septembre dernier. 
Déjà, mentalement, le . vieillarcL effectuait 

un calcul... un calcul qui ne potvait que 
.lui donner une (nouvelle preuve de ce dont 

ii ne doutait, plus à présent, de cette pater-
nité qui lui avait été si étrangement... si 
miraculeusement révélée. 

L'enfant était né en Septembre... et 
c'était en Décembre que Servières avait 
épousé Inès... et à la fin de janvier qu'elle 
l'avait quitté. 

Ah 1 comme il avait fallu que la haine de 
la jeune femme fût irréductible pour qu'elle 
n'eût pas même tenté un rapprochement 
lorsqu'elle avait eu la certitude de sa ma-
ternité prochaine l 

... Pour qu'elle n'eût pas tenté ce rap-
prochement -sinon pour elle... du moins 
pour l'enfant qui allait naître. 

... L'enfa,nt qu'elle avait certainement 
adoré, et dont la situation irrégulière eût 
dû la faire souffrir. 

Pierre demandait à présent : 
— Alors, mon cher maître, je puis comp-

ter sur vous pour cette opération ? 
, — Vous le pouvez, fit lentement le vieil-

lard, qui ajouta : 
■ — Le chirurgien Georges Servières sera 
heureux de réparer, si cela lui est possible, 
le mal qui a été fait. 

— Et je vous en garderai, croyez-le bien, 
une reconnaissance sans bonne»... une gra-
titude éternelle. 

: Pierre se levait. 
II dit encore : 
— Il me faut à présent trouver un pré-

texte pour éloigner pendant quelque temps 
mon oncle de la maison. Dès que cette dif-

ficulté sera résolue, je reviendrai vous voir 
eu nous arrêterons ensemble les conditions 
de votre intervention. 

— Les conditions sont fort simples, je 
ne veux accepter et je n'accepterai aucune 
rétributions. 

— Vous êtes bon... comme mes pressen-
timents me l'ont fait supposer. 

— Vos pressentiments ? 
— Oui... qui m'omt révélé, le jour où vo-

tre nom fut cité devant moi pour la pre-
mière fois, que vous possédiez, avec le 
talent et le génie, -un noble cœur et une 
grande âme. 

— Il ne faut pas croire aux pressenti-
ments, repartit le vieillard d'une voix as-
sombrie... car on risque d'éprouver plus 
tard de cruelles désillusions. 

Mais Pierre qui souriait au milieu de 
son émotion, s'approchait de lui. 

— Permettez-ma| maître, dé vous serrer 
la main et de voSH dire merei. 

Servières s'était mis debout à son tour. 
Sa main se tendait en tremblant vers 

celle de Pierre. 
Le jeune homme la prit, la serra respec-

tueusement. 
Et elle trembla plus fort. 
— Un brave homme sous ses apparences 

•d'ours ! songeait Pierre. 
Quand il fut sorti, quelques secondes 

plus tard, après avoir été reconduit jusqu'à 
la porte par le vieillard celui-ci se laissa' 
tomber sur un siège. 

La somme d'énergie qu'il avait dû four-
nir depuis un moment pour ne pas se 
trahir, pour que son émotion crui était cer-
tes visible... ne devint pas singulière, ne 
devint pas incompréhensible, avait été telle 
qu'il se sentait brisé... 

Il passa à plusieurs reprises la main sur 
son front mouillé de sueur, se demandent 
si ce n'était pas via rêve qu'il venait de 
faire là 

Il lui fallut des minutes pour se convain-
cre qu'il était bien éveillé. 

Il dut pour cela se relever, se rendre dans 
le coin où — l'un des battants de la fenê-
tre ayant été repoussé par lui tout à l'heure 
le reflet de soleil n'arrivait plus. 

... S'y rendre pour chercher... dans la 
pénombre... le cadre avec le portrait... 

Alors seulement quand. il l'eut vu, ce 
portrait, il ne douta plus de la réalité. 

Il revint vers la fenêtre... il regarda 
dans la direction de la grille. 

Mais Pierre avait disparu. 
Et Servières se disait : 
— J'ai un fils... J'ai un fils ...d'elle I 
Son cœur se dilatait de joie et se cripait 

de détresse tour à tour. Il avait envie de 
rire, il avait aussi envie de pleurer. 

Tout-le passé reculait... s'effaçait dans 
une grisaille. 

Et le présent... surgissait... le présent 
chargé d'espérance. 

m Pas pour longtemps, hélas L. 

Car Servières, maintenant, se prenait â' 
réfléchir. 

Au fond il n'était pas méchant.' 
Ses manières rudes,, son ton bourru ca» £ 

citaient une sensibilité qui ne se manifes- W-
tait par exemple que lorsqu'il était seul., 

Alors le masque de son visage chan^ 
geait, ses traits se détendaient, s'adoucis-
saient... La flamme de ses yeux devenait 
moins sombre, des soupirs montaient à ses 
lèvres. 

Et dans son cabinet de j travail ou dans 
sa chambre à coucher, assis dans une pose 
de langueur et d'abandon, il appuyait son 
front sur sa main et il restait ainsi long-
temps. 

Qui l'eût- trouvé, luiT « ours » comme di-
saient les gens peu respectueux, lui, l'hom-
me énergique et hautain, dans cette atti-
tude de songerie douloureuse eût été- cer-
tes bien étonné. 

Il y avait des années qu'il se dédoublait ' 
ainsi. t -

... Des années qu'il souffrait. ( 
Cela datait du jour où Inès avait quitte1 

là maison de Ncuilly. 
Du jour où il s'était vu seul avec ses r* 

mords. 
Car les remords étaient vemus presque 

tout de suite au cœur de cet homme jus-
qu'alors si peu accessible aux regrets. 

PAUL RouGEf* 
(La suite à demain,!. 


